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Carte 2 : Les zones biotiques du Mali 
Source: Warshall, 1989 
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Carte 3 : Situation de la région de Sikasso dans le Mali 
et la zone Mali-sud 

Source: Berthé et al, 1991 
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[ Carte 4 : Ressources lign.euses sur pied 1-

Source: CTFT, 1991 
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Carte 1>4 
s 

. Accroissement annuel estimé des ressources 
ligneuses 

Source: CTFT, 1991 
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1.1 Carte 6 : Den~it;;de;;~;;z;;ti~;;;-- -----
Source: CTFT, 1991 

r 16°, , 

12° 

" 

t 
N 

.p 

(1' 

-t,. 

.., 
( 

o 100 km 

FRONTIERES INTERNATIONALES 

LIMITE DE LA ZONE A L'ETUDE 

LIMITE DE REGION 

LIMITE DE CERCLE 

LIMITE D'ARRONDISSEMENT 

CHEF·LIEU DE REGION 

CHEF·LIEU DE CERCLE 

; 
1../ 

/ 

'" 
LEGENDE 

+++++.++++ ..•.......• 

KAYES 
sa. 

M 

~ 

~ 

NOTE: LES LIMITES ADMINISTRATIVES INDIQUEES SUR CETTE 
CARTE N'ONT QU'UNE VALEUR A"ROXIMATIVE ET NE 
DOIVENT PAS ETRE CONSIDEREES COMME FAlliANT 
AUTORITE, 

12° 

c ____ .. ____ _ 

A U A T A N E 

c o T E 0
1 \1 

8° 

. . 
. . . 

O' 0' 

. . . CV' 

~ 

~ 

-0 

~ 

~ 
~ 

4° 

@ 

o 

'" 
\>' 

<, 

\>' 

~ 
, 

1 
0° 

® 

• . 
ANSONGO· . . 

: : ® . . 
••• ++..:+.-.++ 

............... If 

Densites de population 
(hors ville de BAMAKO) 

Habitants Hectares 
au km2 par habitant 

• > 50 <2 - 30 - 49 2 - 3,3 - 20 - 29 3.4 - 4.9 

1111 15 - 19 5 - 6,~ - 10 - 14 6.7 - 9.9 - 5-9 10 - 20 - <5 >20 

(Base Population 1967) 

o· 



L Carte 7 : Rénartition des ethnies au Mali _~_~:J:' _____ ~ __ 

Source: Berthé et àl, 1991 
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Carte 8 : Variabilité de la pluviométrie au Mali-Sud 
Source: Berthé et al, 1991 

LEGENDE 

• Villo 
• Village 

+ + + + + Fronu~re Întllmationll. 
- . _. - ~mi'e AiglOR CMOT 

Isohyl' .. 10. mml 
--- période 1956·1985 
- - - pinode 1930·1960 

200 km 
'-----'------', 



Carte 9 : Découpage du Mali-Sud en zones homogènes 
avec isohyètes (1956-1985) 

Source: CMDT adaptée par Souleymane Diarra, 1998 
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Carte 10 : Localisation des quatre villages étudiés dans 
la zone d'intervention du programme GDRN 

Source: Fond de carte Intercoopération, 1998 
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Carte 11 : Localisation de Kafono dans 'lci-commune~de 
Kadiolo 
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Carte 12 . Localisation de N'Gana dans lacQmmune_de_, 
Kignan 

Source -:Cdrom Les communes du Mali, 1999, ARP. 
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Carte 13: Localisation de Zéguesso dans la_çQm~u1'!_~ 
de Nafanga 

Source :Cdrom Les communes du Mali, 1999, ARP. 
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Carte 14 . Localisation de Komé dans la commune de 
"" '- -" "" " 

Bou ra 
Source :Cdrom Les communes du Mali, 1999, ARP. 
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Annexe 1 : Caractéristiques du Mali 

(Sources: site internet F AO/SMIAR, 1999 ; Etat du Monde et marchés tropicaux, juin 1998) 

Superficie: 1 240 000 Km2 dont 325 030 km2 à vocation agricole. Altitude moyenne de 500 m. 
Climat: du climat aride au Nord (100 mm de précipitations/an) au climat sub-humide au Sud (1400 
mm/an), avec une saison des pluies de mai à octobre. (Cf profil météorologique). 

Population: 
~ 10.8 millions d'habitants estimé en 1995 avec des concentrations très.fortes dans les 

centres urbains et les zones de culture (delta du Niger, Mali-sud)(Cf. Carte des densités 
de population). 

~ 73% de ruraux en 1995 contre 90% en 1965. 
~ 46.7% de la population a moins de 15 ans 
~ Taux de croissance démographique par an : 3.2 % 
~ Taux d'urbanisation: 7.4 % par an 

Bamako, capitale: 1 million d'habitants; Ségou: 65000 ; Mopti: 54000 ; Sikasso: 47000. 

Religion: 70% musulmans, 30% animistes, 2 % chrétiens. Les animistes dans leur majorité se 
déclarent croyant d'une autre religion. 
Langue officielle : Français, langue locale unificatrice : Bambara ou Bamanan. 
Indicateur sociaux : 

~ taux brut de scolarisation: 40 % en primaire (dont 25% pour les filles), 7% en 
secondaire 

~ taux d'alphabétisation adultes: 23% (dont 7 % pour les femmes) 
~ accès à l'eau potable: 48.8% 
~ nombre d'habitants par médecin :19400 (680 en France) 

Régime: Présidentiel, démocratie parlementaire avec plus de 100 partis politiques. Le président de 
la IIIè République Alpha Oumar Konaré élu en 1992, a été réélu en 1997. 

Economie et agriculture: PIB/hab. : 268 $ ; Taux de croissance du PIB de 3.4% en moyenne entre 
1981 et 1990. . 
L'agriculture représentait 51% du PIB en 1988-90 contre 776% en 1971-73. Lesprincipales 
cultures vivrières sont le mil, le sorgho, le maïs et le riz. Le coton et l'arachide constituent les 
cultures d'exportation. 

Le Mali compte parmi les cinq pays les plus pauvres du monde et est l'un des pays les 
plus aidés. Il dispose de peu de richesses naturelles (l'exploitation de l'or est en train 
de se développer) mais d'une culture très ancienne, héritée de grands empires. Soumis 
à des ajustements structurels à répétition, il est l'élève modèle du FMI et de la 
banque mondiale par ses efforts de rigueur budgétaire. Toutefois, l'économie 
informelle l'emporte largement sur le microéconomique (Peuples du Monde n0326 juil/Aout 
1999). / 



1 Annexe 2 : La zone d'intervention du programme GDRN 1 

Source: Intercoopération, 1998 

Le positionnement géographique des acteurs locaux partenaires de GDRN montre qu'une cinquantaine de 
COl~unes runles sont directement ou indirectement concernées par le programme. Compte tenu de la 
nécessité de contribuer à la mise en place de la décentralisation, GDRN cherchera à privilégier les liens et les 
synergies entre les projets des différentes catégories d'acteurs locaux et les plans de développement 
communaux. Ceci met donc en évidence des zones de concentration actuelle et future. du programme. Ces 
zones seront considérées comme les points initiaux d'une diffusion par tâche. 
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Annexe 3 : Les essences forestières protégées par le 
code forestier malien 

Source: Warshall, 1989. 

D'après les articles 13 et 37 de la Section III du Code Forestier, 

Les peuplements purs j'intérêt économique suivants sont interdits de coupe: 
Daniella oliveri, Sterculia setigera, Bambusa abyssinica, Acacia scorpoides, Acacia seyal, 
Isoberlinia doka, Cordyla pinnata, Diospyros mespiliformis, Hephaene thebaica. 

Les arbres suivants sont complètement protégés : 
Butyrospermum paradoxum *, Acacia albida *, Elaeis guineensis, Pterocarpus arinaceus, Bombax 
costatum, Parkia biglobosa *, Borassus aethiopium *, Aftelia africana, Acacia senegal, Khaya 
senegalensis. 

*autorisation de coupe par délivrance d'un permis dans les zones en jachère. 
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Annexe 4 : Organigramme de la commune et les 
partenaires de la commune 

Source: Kesler, 1998. 

Organigramme de la commune (Source: La Commune en 

question ... , Mission de la décentralisation, République du Mali, 1998) 
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Annexe 5: Diagnostic socio-économique 

Source: Diarra, Kelly, 1999 (groupe de travail forêt villageoise) 

1 Connaissance du village (Tableau 1) 

Nom du Composition Nbr Effectif Effectif Distance Axes Existence de Marchés 
village ethnique d'exploitation 

2 Choix de la forêt 
Source de l'idée: (Cadre 1) 

Nom de la forêt 
(cadre 2) 

Signification du nom: 
(cadre 3) 

Origine du nom: 
(cadre 4) 

bovin ovin! plus grand 
caprin centre 

Motivation pour le choix de cette forêt: (cadre 5) : 

3 Foncier (Tableau 2) 

Situation de la forêt Individuelle Collective 
Appartenance de la forêt 
(propriétaire foncier) 

Prise de décision 

routiers parcelle de fréquentés 
importa reboisement 
nts 

Observations 
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6.2 Analyse des relations des villages voisins avec la forêt (Tableau S) 

Villages Liens avec la forêt Catégories concernées Contraintes 

Nom village 1 : 

Nom village 2 : 

Nom village 3 : 

Nom village 4 : 

Nom village 5 : 

Nom village 6 : 

7 Produits de la forêt, utilisations et règles (Tableau 6) 

Usages: 
Produits Exploitants Problèmes Règles vente ou auto Conflits 

existantes consommation 

Nom produit 1 : 

Nom produit 2 : 

Nom produit 3 : 

Nom produit 4 : 

Nom produit 5 : 

8 Organisations paysannes ayant un lien avec la forêt (Tableau 7) 

Organisations Ressources concernées Activités Contraintes 

Nom organisation 1 : 

Nom organisation 2 : 

Nom organisation 3 : 

Nom organisation 4 : 



~!-~ _________ A_n_n_e_x_e __ 6_:_Ln_·_a~g~n_o_s_t_ic_~t_e_c __ h_n_i~q~u_e __________ ~-I--
Source: Diarra, Kelly, 1999 (groupe de travail forêt villageoise) 

Production de la forêt 

Bois de chauffe 
Bois de service 
Bois d'œuvre 

Exploitation rationnelle Exploitation irrationnelle 

2 Caractérisation des unités sols/végétation (Tableau 1) 

Unités Fertilité Degré de Rapport Espèces 
recouvrement Arbres/arbustes présentes 

... FertIlite: bonne. moyenne oufalble 
Pourcentage de superficie recouverte par la projection des arbres et arbustes 

3 Espèces préférées (Tableau 2) 

Noms botaniques Noms vernaculaires Observations/points de vue 

4 Espèces rares (Tableau 3) 

Noms botaniques Noms vernaculaires Observations/points de vue 

5 Espèces disparues (Tableau 4) 

Noms botaniques Noms vernaculaires Observations/points de vue 



Annexe 7 : Les différents types de domaines forestiers 
et leur gestion 

------------------------------~ 
. (Bazile, 1997:1 

L'appropriation des forêts et des terres par l'Etat date des législations foncières de 
l'administration coloniale (décret du 4 juillet 1935 de l'Afrique Occidentale Française). Ainsi le 
domaine forestier est subdivisé de la façon suivante: 

<:iF le domaine forestier de l'Etat 
- . domaine classé : forêts classées, parcs nationaux, réserves, périmètres de 
protection et de reboisement. Pour son exploitation, au titre d'un droit d'usage, il est 
nécessaire d'obtenir une autorisation préalable en accord avec les textes du 
classement. 
- domaine protégé : reste des terrains, non délimité ni permanent car utilisable par 
l'agriculture. Les populations sont libres d'exploiter au titre du droit d'usage, en 
respectant deux consignes : ne pas couper les espèces protégées et couper à rez-terre 
les autres. 

<:iF Le domaine forestier des particuliers, qui:orrespond aux périmètres cultivés et 
plantations forestières. Les mêmes restrictions qu'au domaine protégé par l'Etat 
s'appliquent pour leur exploitation d'usage. 

<:iF Le domaine forestier des Collectivités Territoriales Décentralisées, qui est apparu avec 
la décentralisation, en 1995. Il constitue un domaine à part entière géré à son niveau. 

L'exploitation à des fins commerciales est soumise à trois règles: 
- la détention d'un permis de coupe délivré par les servIces forestiers (zone 
d'exploitation et quantités autorisées) 
- le réglement de la taxe forestière 
- le respect des consignes applicables au domaine protégé par l'Etat. 

Remarque: le 7 décembre 1998, la sortie d'un nouveau décret n098-402/P-RM a fixé les taux, les 
modalités de recouvrement et de répartition des taxes perçues à l'occasion de l'exploitation du bois 
dans le domaine forestier de l'Etat (dont les forêts villageoises font partie). 



Annexe 8 : Déroulement du stage 

1. Les conditions de travail 

A. Logistique 

De la part de nos structures d'encadrement, ARFP, CC/GDRN, ESPGRN, nous avons disposé de 
toutes les conditions logistiques favorables au bon déroulement de notre travail. Ainsi, pour les 
sorties de terrain, un véhicule nous était réservé sur demande préalable pour nous amener et venir 
nous chercher, ce qui nous a évité de prendre du retard sur notre programme. Dans les villages, nous 
disposions d'une mobylette pour nos déplacements. 
Pour la rédaction du mémoire nous avons pu bénéficier du matériel informatique de l'ESPGRN, ce 
qui nous a permis de rédiger au fur et à mesure de l'avancement de notre étude. 

B. Participation au groupe de travail FV 

Chaque mois nous avons participé aux réunions du groupe de travail sur les forêts villageoises. 
Nous y avons exposé régulièrement l'avancement de notre stage. Nous avons ainsi pu bénéficier des 
remarques des différents membres du groupe aux différentes étapes de notre travail. 
Nous avons aussi assisté à la représentation de la pièce de théâtre à N'Gana (juin 1999) ainsi qu'à la 
séance de formation aux nouveaux outils de diagnostic du cercle de Sikasso (juin 1999). 
Cette participation aux différentes activités du groupe nous a permis dd nous familiariser 
rapidement avec leur approche, de pouvoir suivre l'évolution de la démarche au niveau 
institutionnel et d'élargir notre champ de vision des forêts villageoises. (Cf. Annexe 9). En retour, le 
groupe a pu bénéficier de nos observations de terrain pour alimenter sa réflexion sur 
l'accompagnement des villageois dans leur projet de gestion durable de leur forêt villageoise. 

Mi-décembre, nous avons fait une présentation de notre travail (méthodologie, principaux résultats, 
propositions) non seulement aux membres du groupe de travail, mais aussi aux représentants des 
différents organismes partenaires de GDRN. Cette restitution nous a permis' de recueillir leurs 
commentaires et impressions sur notre étude et a donné lieu à la rédaction' d'un document de 
synthèse. 

c. Travail en binôme 

Cette étude est le fruit d'une collaboration étroite entre deux étudiants agronomes, une française et 
un malien, qui ont su conjuguer leur savoir-faire et leurs expériences. Le travail en binôme exige un 
dialogue ouvert, franc et permanent entre les deux partenaires ainsi qu'une certaine rigueur dans la 
réalisation des activités. En particulier lors des enquêtes, les deux enquêteurs doivent bien se 
coordonner afin d'éviter les biais liés à leur manière de poser les questions. C'est ce à quoi nous 
nous sommes attachés en élaborant nos outils (enquêtes, grilles d'analyse) ensemble. 
Toute la méthodologie (élaboration des guides d'entretien, de la méthode de traitement des données, 
préparation de la restitution), la réflexion sur les propositions, et les enquêtes préliminaires ont été 
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faites ensemble. Ce n'est qu'au moment des enquêtes individuelles et de leur traitement que nous 
nous sommes répartis le travail par genre afin de pouvoir toucher plus de personnes. 

Tableau n07 : Personnes ressources rencontrées 

Thème Personnes Organismes 
Approche genre Christiane Darde ClRADTERA 

Allosény Maïga DRCN 
Sayon Kamissoko PRF 

Connaissance générale Oumar Diallo PRF 
Sur les forêts villageoises Celestin Dembélé EDP 

Drissa Sidibe Consultant , 

Bocary Kelly PRF 
Nicole sibelet ClRADTERA 
Georges Smektala ENGREF , 

Méthodologie Marina Ogier Intercoopération 
Souleymane Diarra ESPGRN 
GroUJ2e de réflexion FV GDRN 

Décentralisation Amadi Coulibaly_ EDP 
Félix Dakouo ASFD 

D. Collaboration avec la traductrice 

Le travail d'enquête en collaboration avec la traductrice s'est déroulé sans problèmes de sorte que 
les biais liés à la traduction sont quasi-inexistants. Dès le début nous avons tenu à l'impliquer dans 
notre travail, de manière à favoriser son investissement dans l'étude. La traductrice a su être fidèle 
aussi bien à la parole de l'enquêteur que de l'enquêté. D'origine Sénoufo, elle a mis à profit le 
« cousinage »* avec les sénoufos et les minianka, pour mettre à l'aise l'interlocuteur. De plus, elle a 
fait preuve d'initiatives pour arriver à se faire comprendre des villageoises. Elle nous a livré ses 
impressions et remarques quant aux réactions des villageois. Sa connaissance et son analyse 
pertinente des contextes villageois nous a permis d'expliciter des non-dits. 

Ces trois derniers points nous ont permis de nous familiariser avec le travail en équipe. 

Il. Le déroulement 
, Le déroulement du stage est détaillé sUl le planning. 

A. Bibliographie et discussions avec les personnes ressources 

Une première recherche bibliographique et la rencontre de certaines personnes ressources s'est 
effectuée au préalable à Montpellier. Toutefois, ces deux sources d'informations ont aussi été 
utilisées tout au long de notre étude sur le terrain. Les bibliothèques d'Intercoopération et de l' 
ESPGRN ont été consultées. 



Nous avons eu la chance de travailler à Sikasso dans un environnement professionnel très riche tant 
par la qualité des personnes que par leur diversité de compétences, ce qui nous a valu des 
discussions plus ou moins formelles avec de nombreuses personnes (cf. tableau n07). Cet échange 
régulier a contribué à enrichir nos connaissances, à alimenter nos réflexions et nous a permis de 
bénéficier d'un regard extérieur sur notre travail. 

Il est à signaler que lors de notre séjour dans les villages, nous avons pu consulter les 
diagnostics socio-économiques et techniques effectués par les villageois, ce qui nous a donné des 
informations complémentaires sur leur projet. 

B. Visite de présentation dans les 4 vil/ages 

Il s'agissait d'une première prise de contact avec le village et les autorités villageoises afin de se 
présenter, d'exposer les raisons et objectifs de notre étude et de prévenir les villageois de la date de 
notre prochaine venue. Le passage dans les villages était très bref (moins d'une heure), mais 
néanmoins nécessaire. M. Souleymane Diarra nous a accompagné lors de ce premier passage afin 
de mieux nous introduire auprès des villageois. Nous avons rencontré le chef du village (sauf à 
Komé) et la personne qui a suivi la formation pour effectuer les diagnostics socio-économique et 
technique. 

c. Les entretiens préliminaires 

1. Objectifs 

Objectif principal : identifier les différentes catégories d'acteurs intervenant dans la gestion et 
l'exploitation de la forêt. 

2. Objectifs secondaires 

• s'informer sur le contexte villageois 

• expliciter les conditions de la genèse du projet de création d'une forêt villageoise 

• voir qui a actuellement le contrôle de la gestion de la forêt, le lien entre le comité villageois de 
gestion de la forêt et le comité de relais 

• avoir une première idée des enjeux qui existent autour de certaines ressources (quelles sont les 
différentes ressources exploitées et les acteurs en lien avec ces ressources ?). 

3. Démarche 

Pour obtenir ces informations, nous avons choisi d'effectuer des entretiens collectifs semi-directifs 
avec différentes organisations du village ainsi que des entretiens individuels avec certains 
intervenants extérieurs. Nous avons élaboré des guides d'entretien spécifiques pour chaque type 
d'interlocuteur en fonction de ses activités (Cf. Annexe nOl2). 

4. Réalisation 



Pour cette étape, nous avons passé deux jours complets par village. Durant ces deux jours dans 
chaque village il était prévu de rencontrer le conseil du village, le comité de gestion de la forêt 
villageoise, les membres du bureau de quelques organisations (pour savoir quelles sont les idées 
véhiculées par l'organisation à propos de la gestion des ressources naturelles), le chef de poste 
forestier et un chercheur de l'ESPGRN ou un animateur d'EDP. 

Pour cette étape, nous avons mené les entretiens en groupe, car il s'agissait de recueillir des 
informations générales sur le village et donc toutes les personnes ressources étaÏl::mt les bienvenues. 
Nous avons t(lutefoi'~ veillé à ce que l'ensemble du groupe intervienne lors de la discussion. 

5. Traitement des données préliminaires 

Les informations collectées ont été synthétisées dans un premier document intermédiaire afin de 
capitaliser ces connaissances. Cette synthèse nous a permis de dégager les problématiques propres à 
chaque village et les points spécifiques à aborder lors de notre prochain passage. 
Suite à l'analyse de ces données, l'échantillon des personnes à enquêter pour chaque village a été 
déterminé en fonction des groupes identifiés. 

D. Entretiens individuels 

1. Objectifs 

Objectif principal : évaluer la participation des individus et mettre en évidence leurs causes de non­
participation. 

Objectifs secondaires : 

• Evaluer la connaissance des individus sur le projet de FV. 

• Prendre connaissance des moyens d'information des individus 

• Affiner les intérêts et enjeux de chacun et le positionner dans un groupe stratégique par rapport 
àlaFV 

2. Elaboration des guides (Cf. Annexe n012) 

Les 15 premières questions correspondant à l'identification de l'enquêté servent d'une part d'entrée 
en matière avec la personne et d'autre part cela nous permet de vérifier la diversité de notre 
échantillon dans l'objectif d'étudier l'influence de certains facteurs sociaux sur les résultats de 
l'enquête. 
Les question~ de type « Savez-vous .... » Et leurs compléments «si oui, ...• » nous permettent 
d'évaluer le degré d'information de l'enquêté ainsi que d'affiner nos connaissances sur le mode de 
gestion de la forêt lorsque les réponses viennent d'une personne ressource. 
Les questions de types «Avez-vous donné votre avis pour ... » et « Si oui comment et si non 
Pourquoi », et« A-t-on tenu compte de votre proposition ... » nous permettent d'évaluer la forme et 
le niveau de participation, ainsi que de mettre en évidence les facteurs de non-participation. 
Les questions «Comment avez-vous été informé?» nous permettent d'identifier les moyens 
d'information de l'enquêté. 
Les questions d'opinion de type « Que pensez-vous ... » pennettent de positionner l'enquêté par 
rapport au projet et aux décideurs (pour ou contre). 



Enfin, quelques questions permettent de saisir la perception de l'enquêté vis à vis de la FV et de 
mieux identifier ses attentes. 

3. Réalisation sur le terrain 

Nous avons passé 9 jours complets par village. Etant donné la période à laquelle nous intervenions 
(hivernage) qui correspond à une période de pointe des travaux agricoles pour les villageois, nous 
avions limité le nombre d'enquêtes à 4 /jour (2 par personne/jour), soit 36 enquêtes par village. 
Nolis avons privilégié les entretiens individuels mais pour les enfants et les adolescents nous les 
avons rencontrés en petits groupes. 

Les neuf jours se sont avérés largement suffisants pour effectuer toutes les enquêtes. Nous avons pu 
profiter du temps restant pour discuter de manière plus informelle avec d'autres personnes afin de 
vérifier pour certains groupes la tendance que nQus avons perçue lors de nos entretiens. Les 
personnes ressources du village (chef de village, membre du comité de relais) ont aussi été consulté 
pour préciser certains points. 
Pour rencontrer des personnes des catégories prédéfinis, nous nous sommes appuyés dans un 
premier temps sur nos personnes ressources (comité de relais, bureau des femmes) qui nous ont 
indiqué les personnes recherchées et parfois nous ont accompagnés chez elles. Certains nous ont 
même introduit auprès d'elles. Toutefois, nous avons toujours veillé à ce que cette présentation ne 
soit pas détournée au profit d'informer les personnes sur la forêt. De plus, nous avons essayé de 
nous libérer rapidement de la dépendance envers notre personne ressource lorsque celle-ci avait 
tendance à vouloir orienter le choix des personnes ou à intervenir lors des entretiens (à Komé, à 
N'n ' K fi ' ' .. vana et a .a ono). 

Ainsi à Komé, et à N'Gana l'échantillon des femmes a été choisi, en grande partie au hasard dans le 
village et les différents quartiers. Pour les hommes il a été difficile de se détacher des relais, et la 
plupart du temps nous étions accompagnés par eux. A Komé leurs interventions ont pu biaiser 
certaines informations. 
A Zéguesso nous avons eu une bonne collaboration avec la présidente du bureau des femmes et les 
membres du comité de relais qui nous ont aidé à trouver les personnes qu'il nous fallait sans pour 
autant vouloir nous influencer. Nous avons particulièrement apprécié la traduction de bambara en 
minianka qu'un membre du comité a effectué lors d'une enquête avec une vielle femme. 
A Kafono, étant donné l'éloignement des quartiers, le relais nous a accompagné dans nos 
déplacements avec sa mobilette, il nous a indiqué les personnes que nous cherchions mais nous 
l'avons tenu à l'écart lors des entretiens étant donné sa volonté incessante d'intervenir. 

Echantillon effectivement enquêté: 

Même si nous avions défini les individus « type» à enquêter au préalable, les échantillons 
ne sont pas totalement identiques d'un village à un autre. En effet, ils dépendent du contexte de 
chaque village (population, organisation structurelle et géographique, activités, ethnie) et aussi de 
l'influence plus ou moins grande de notre personne ressource sur le choix des enquêtés. Dans 
chaque village nous avons essayé de tenir compte du maximum de critères de diversité. 
Dans certains cas, pour les femmes l'échantillon prévu au départ n'a pas pu être respecté. Il s'agit 
de la catégorie des vieilles et des jeunes filles. 
D'une manière générale nous n'avons pas enquêté beaucoup de vieilles femmes '(3 en moyenne) car 
se posait souvent un problème de communication, celles-ci ne comprenant pas bien le bambara et ne 



pouvant pas s'exprimer correctement dans cette langue. Finalement nous avons préféré nous 
contenter de ces quelques personnes au risque de ne pas pouvoir exploiter ces données, car elles ne 
sont pas vraiment concernées par la forêt villageoise de part leur âge avancé et leurs faibles 
activités. Ainsi, nous avons reporté nos efforts sur les autres catégories. 
Pour les jeunes filles à Komé, nous n'avons pu rencontrer qu'un seul groupe. La formatrice nous a 
dit qu'il n'y avait pas d'autres jeunes filles dans le quartier et les enfants ne comprenaient pas le 
bambara. 

E. Restitution/discussion dans les vil/ages 

1. Objectifs 

L'objectif de la restitution était de porter à la connaissance des acteurs locaux les résultats qui 
ressortent de nos enquêtes dans chaque village, afin qu'ils puissent les juger par eux-mêmes, 
dégager les points faibles et trouver eux même les solutions aux différents problèmes identifiés 
(nous avons ainsi recueilli leurs réactions sans prise de position dans les débats). 
La restitution s'est faite dans chaque village. Elle nous a permis de valider nos résultats en leur 
demandant leur avis mais surtout en assistant à une réunion villageoise (observation des personnes 
présentes, celles qui prennent la parole ... ). De plus, nous en avons profité pour clarifier les derniers 
points qui nous paraissaient encore obscurs. 

2. Méthodologie 

Afin que les villageois soient prévenus à l'avance et qu'ils puissent prendre leurs dispositions pour 
être présents, nous avons utilisé les radio locales ou les agents de terrain pour leur faire parvenir le 
message. Malheureusement, l'information n'est pas toujours bien passée et par trois fois, il a fallu 
refaire une campagne d'information dès notre arrivée au village. 

Etant d0nné les nombreux points qui devaient être abordés et la période des récoltes au cours de 
laquelle nous sommes intervenus, nous avions décidé d'organiser la restitution en deux soirées. 

La première soirée était consacrée à la présentation des résultats et au recueil des réactions des 
villageois. Elle devait aboutir à la mise en évidence par les villageois des points qui leur 
paraissaient positifs et négatifs dans nos résultats. 
Cette restitution/discussion s'est faite sous la forme d'une assemblée villageoise ouverte à tous 
(hommes, femmes, autochtones et allochtones, jeunes, vieux). La réussite de la restitution et des 
débats dépendent de la qualité de la participation des villageois. Il était donc de notre devoir de 
veiller à ce que les différents groupes sociaux puissent s'exprimer et d'éviter un monopole de la 
parole par certains leaders. 

La deuxième soirée : la réunion s'est aussi tenue en assemblée villageoise, et nous avons insister 
pour que les différentes catégories sociales soient représentées. 
Il s'agissait d'amener ces personnes à réfléchir et discuter ensemble sur les différents points négatifs 
dégagés le pr~mier soir afin qu'ils fassent eux-mêmes des propositions au niveau du village pour 
. améliorer ces points. 
Dans un premier temps, la réflexion s'est faite en deux groupes séparés par sexe, afin de faciliter 
l'expression des femmes. 



Puis une mise en commun des réflexions et propositions des deux groupes par un porte parole a 
permis aux villageois de tirer des conclusions et d'arrêter certaines mesures de changement qui 
faic;aient l'unanimité. 

Nous avons cependant du adapter notre programme en fonction de la disponibilité des villageois. 

Matériel: Nous avons amené un groupe électrogène avec quelques lampes afin d'éclairer la place et 
d'attirer l'attention des villageois pour les faire venir à la réunion. 



Annexe 9: Liste des forêts concernées par la démarche 
du groupe de travail « Aménagement et gestion des 

forêts villageoises )} 

Cercle de Kadiolo 

Dio:...! (bois sacré) 
Gninasso 
Kafono 
Niagasso (recherche forestière, pas de diagnostic en 98)) 
Touban (bois sacré) 

Cercle de Sikasso 

N'Gana (recherche forestière, aménagement avant 91)) 
Siani (avant 91) 
Sougoula 
Diassadian (forêt privée) 
y élékéla (forêt privée) 

Cercle de Koutiala 

Guéguesso 
Oumaroubougou 
N'Tossoni (avant 91) 
M'Péresso (convention locale Siwaa) 
Kombri (convention locale Oussigignon) 
Nianasso (Oussigignon, bois sacré) 
Leresso (Oussigignon) 
Logona (Oussigignon, bois sacré) 
Zéguesso (Oussigignon) 
Sirakélé (forêt privée) 

Cercle de Yorosso 

Diarakoungo (recherche forestière, bois sacré) 
Komé (recherche forestière, bois sacré) 
Kouloumassala (recherche forestière) 
Koury (avant 91) 

Total Kadiolo : 5 FV 

Total Sikasso :3 FV 
2 FP 

Total Koutiala : 9 FV 
1 FP 

Total Yorosso : 4 FV 
1 FP 

Total zone GDRN : 21 FV 
3 FP 



Annexe -1 0 : Guide des entretiens préliminaires et individuels 

Entretien avec le chef du village et ses conseillers 
Prénom et nom Fonction Depuis quand ? Ethnie 

Histoire du village 
• Comment le village s'est-il fondé? par quelle famille? à quelle époque? 
• Est-ce que vous pouvez nous énumérer les ethnies/familles présentes au village? Comment se sont-elles installées au village? 
• Aujourd'hui le village se compose de combien de quartiers? 
• Quels ont été les grands changements depuis la création du village jusqu'à nos jours ?(à tout point de vue) 
• Quelles sont les traditions qui existent ou existaient dans le village? 

Histoire de la forêt 
• Avant l'arrivée d'EDP tirnyème; comment était gérée la forêt? Quelles étaient les mesures traditionnelles de conservation de la nature? 
• Y avaient-ils des problèmes dans la gestion? 
• Comment est née l'idée de créer une« forêt villageoise» ? Qui en est à l'origine? date de la création 
• Quelles sont les raisons du choix du site pour le projet d'aménagement de la forêt? 
• Quelles sont les attentes des villageois par rapport à l'aménagement de ce site? 

Les organisations présentes dans le village 
Nom de Catégories sociales Objectifs Activités 

---



Entretiens avec des membres de la structure villageoise de gestion de la forêt 

Les membres du comité 
Nombre de membres dans ce comité: l' Prénom et nom Ethnie Age Fonction dans le comité Autres fonctions dans le village Profession 

(chef, OP •• ) 

• Quelles sont les personnes qui ont été choisies pour être dans le comité de relais? Comment s'est fait ce choix? (Par qui ?) 

Les acteurs locaux et leur lien avec les ressources de la forêt 
Type de ressources Qui l'exploite?/qui QuU'utilise? Pour faire quoi? Quelles sont les règles? Qui les décide ? 

a accès? 

Entretiens avec des membres du bureau d'une organisation villageoise 
1 Prénom et nom 1 Fonction 1 Ethnie 1 

Origine de la création de l'organisation et objectifs 
Activités dans le village 
Lien avec la forêt 
Intérêts et Attentes vis à vis de l'aménagement de la forêt villageoise. 

Qui les contrôle? 1 



Entretiens avec des chercheurs de l'ESPGRN ou des animateurs d'EDP 
Nom: En poste depuis quand ? 

• Actuellement, quels types d'interventions ou activités EDPIESPGRN effectue dans le village? 

• Comment les villageois sont-ils impliqués dans ces activités? 

• Que pensez-vous de la mobilisation de la population du village par rapport à ces activités? 

• Historique et évolution des formes d'intervention d'EDPIESPGRN dans la zone 

• Quels autres organismes ou acteurs extérieurs interviennent dans le village et dans quel domaine ? 

Entretiens avec le chef de poste forestier (SLCN) 
Nom: En poste depuis quand ? 
• Actuellement, quels types d'interventions ou activités le SLCN effectue dans le village ? 
• Comment les villageois sont-ils impliqués dans ces activités? 
• Que pensez-vous de la mobilisation de la population du village par rapport à ces activités? 
• Historique et évolution des formes d'intervention du secteur forestier dans la zone 

'-



Enquête individuelle 

Identification de l'enquêté 

1. Nom et prénoms: 
2. Age: 
3. Sexe: 
4. Situation matrimoniale: célibataire marié(e) veuf(ve) 

5. Statut familial : chef de famille 
6. i Nombre de femmes : 

chef d'exploitation chef de ménage 

7. Rang de la femme : 
8. Nombre d'enfants: 
9. Ethnie: 
10. Village d'origine (pour les femmes) : 
Il. Responsabilités : 
12. Alphabétisé: oui non 
13. Activités principales du chef de ménage: agriculteur éleveur 

commerçant 
14. Autres activités: apiculture menuisier bûcheron 

pépiniériste Autres ........... . 
15. Religion : 

16. Activités liées aux ressources naturelles 

Cueillette ramassage de bois mort 
coupe de bois d'œuvre Récolte de fourrages 
ramassage de pierres 
Dans quelle partie du terroir pratiquez-vous ces activités? 

Connaissance de la forêt villageoise 

produits thérapeutiques 
fauchage d'herbe 

chasseurs 

16. Avez-vous connaissance de l'existence d'une forêt villageoise dans votre village? (ou si ne 
comprend pas : forêt protégée autre que bois sacré) oUl non 

17. Qu'est-ce que c'est, pour vous, une forêt villageoise? 
18. Savez-vous où elle se trouve? oui non (demander de nous expliquer où) 
19. Savez-vous s'il existe des règles pour l'exploitation des ressources naturelles dans ce site? OUl 

non 
20. Si oui, quelles sont-elles? 
21. Savez-vous qui décident de ces règles? oui non 
22. Si oui, qui? 
23. Qui les contrôlent ? 
24. Comment êtes-vous informé de ces règles? 
25. Ces règles sont-elles compatibles avec vos besoins et vos activités? oui non 
26. Pourquoi? 



La participation au processus d'aménagement de la forêt 
villageoise 

1. création de la forêt 

27. Depuis quand savez-vous qu'il y a une forêt villageoise, ici? 
28. Comment avez-vous été informé? 

29. Quelle a été votre réaction ? 
30. D'après vous, quels sont les problèmes à l'origine de la création de la FV ? 
31. Pensez-vous que la création d'une FV est la solution la plus appropriée? oui non 
32. De qui est venue l'idée de créer une FV ? 

2. choix du site 

33. Qui a choisi le site? 
34. Comment avez-vous été informé? 
35. Avez-vous donné votre avis pour le choix du site? oui non 
36. Si oui Comment? Si non Pourquoi ? 
37. A-t-on tenu compte de votre proposition lors de la décision? oui non 
38. Que pensez-vous du choix qui a été fait ? 
39. Si c'était vous, quel site auriez-vous choisi? 

3. Mise en place du comité 

40. Existe-t-il un comité chargé de la gestion de la FV ? oui non 
41. Connaissez-vous les membres? oui non (demander de les citer) 
42. Qui a décidé de la mise en place du comité? 
43. Qui a choisi les membres? 
44. Comment avez-vous été informé? 
45. Avez-vous donné votre avis pour le choix des membres? oui non 
46. Si oui Comment? Si non Pourquoi ? 
47. A-t-on tenu compte de votre proposition lors de la décision? oui non 
48. Que pensez-vous de la composition du comité? Est-il en mesure de défendre 'vos intérêts? 

4. Communication du comité avec les villageois 

49. Comment le comité de gestion vous informe-t-il sur le mode de gestion de la FV? 

5. Formation aux outils du diagnostic 

50. Etes-vous au courant si des villageois sont partis suivre une formation sur la forêt villageoise? 
51. Si oui, comment? 
52. Qui a suivi cette formation ? 
53. Qui a donné cette formation? 
54. Par qui ceux qui ont suivi la formation ont-ils été choisi? 
55. Pourquoi ont-ils été choisi? 



56. Avez-vous donné votre avis pour ce choix? oui non 
57. Si oui Comment? Si non Pourquoi ? 
58. A-t-on tenu compte de votre proposition lors de la décision? oui non 
59. Pensez-vous que d'autres personnes auraient pu aussi faire cette formation? oui non 
60. Qui? 
61. Pourquoi ces personnes n'ont pas été choisies, selon vous ? 

6. Application des outils 

62. Lorsque ces personnes sont revenues de la formation, ont-ils organisé une réunion avec les 
villageois pour restituer ce qu'ils ont appris et remplir des papiers (diagnostic)? oUI non 

63. Etiez-vous présent(e) lors de cette réunion? oui non 
64. Si oui comment avez-vous été informé? 
65. Sinon, Pourquoi? 
66. Avez-vous quand même vu les papiers remplis? oui non 
67. Comment? 
68. Que pensez-vous de ce qui a été écrit? 
69. Avez-vous des propositions à faire? 
70. Avez-vous pris la parole pendant la réunion? oui non 
71. A quel moment (pour quelles questions) ? 
72. Que pensez-vous des papiers (diagnostic) ? 
73. Que pensez-vous des résultats du diagnostic? 
74. Quelles propositions avez-vous à faire? 

7. Pièce de théâtre 

75. Avez-vous vu la pièce de théâtre? oui non 
76. Comment avez-vous été informé? 
77. Avez-vous bien compris le texte (problème de langue) ? oui non 
78. Qu'est-ce que vous en avez retenu? 
79. En avez-vous discuté avec d'autres personnes après? oui non 
80. Qui? 
81. Quels messages avez-vous pu tirer de cette pièce? 
82. Pensez-vous que la pièce était la bienvenue à ce moment? oui non 
83. Si oui, Pourquoi? 
84. Pensez-vous que la pièce peut influencer les pratiques des gens? oui .non 

F. Opinions sur la forêt villageoise 
85. Opinion sur le mode de gestion actuelle de la FV : satisfait oUI non 
86. Pourquoi? 
87. Opinion sur le mode de gestion précédent des R.N. satisfait oUI non 
88. Pourquoi? 
89. Qu'est-ce que vous attendez de l'aménagement de la forêt? 
90. Propositions concernant la forêt villageoise 



91. Evaluation de l'importance des revenus tirés de la forêt (enjeu 
économique) 

Produits Unité Quantité Part Prix 
vendue 

Bois mort Charretées 

Fagots/an fan 

Néré Sac de 
lOOKglan 
Sac de 
50Kglan 
Autres 

Karité 
Fours/an 



Grille d'évaluation de l'information et de la participation. 
villae:e de N'G -----

Catégories Exploitation Evaluation du déllré d'information sur la FV moy Présence aux réunions moy 
Sociales n° RN exploitées FV Lieu Règles PdeD Cont Cté Comp Form Créa Site Cté relais outils form théâtre 

jeunes filles 7 B, K, Pât 2 2 2 2 1 1 0 0 1,3 0 0 0 0 0 0 0 2j 
10 B, N, K, Fr 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 21 -
15 B, N, K, Fr 2 2 2 2 1 2 1 1 1,6 0 0 0 0 0 0 0 21 

18 B, N, K, Fr 2 2 2 2 1 1 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 2j 
moyenne 1,5 1,5 1,5 1,5 0,75 1 0,25 0,25 1,0 0 0 0 0 0 0 0 2 

jeunes 10 2 2 2 2 2 0 0 0 1,3 2 2 0 0 0 0 0,7 2 1 

garçons 12 2 2 2 2 1 2 2 0 1,6 2 2 0 0 0 0 0,7 2
1 

15 2 2 2 2 2 2 2 0 1,8 0 0 0 0 0 0 0 2' 
moyenne 2 2 2 2 1,7 1,3 1,3 0 1,5 1,3 1,3 0 0 0 0 0,4 2 

Proche 4 B, N, K, F 2 2 2 1 1 2 1 2 1,6 0 0 0 0 0 0 0 0 
Comité 5 B, N, K 2 2 2 2 2 2 1 2 1,9 0 0 0 0 0 0 0 2 
femmes moyenne 2 2 2 1,5 1,5 2 1 2 1,8 0 0 0 0 0 0 0 1 

relais 17 B,N, K, F 2 2 2 2 2 2 2 2 2 0 0 0 0 2 2 0,7 1 
Responsable 16 B,N, K,Fr 2 2 2 2 2 2 2 1 1,9 2 2 0 0 0 0 0,7 2 
femmes moyenne 2 2 2 2 2 2 2 1,5 1,9 1 1 0 0 1 1 0,7 1,5 

relais 4 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 
Comité 1 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 0 1,7 2 
hommes 8 2 2 2 1 0 2 2 2 1,6 0 0 0 2 2 0 0,7 2 

moyenne 2 2 2 1,7 1,3 2 2 2 1,9 1,3 1,3 1,3 2 2 0,7 1,4 2 
hommes 9 2 2 2 1 1 2 2 2 1,75 2 2 2 2 0 0 1,3 2 
responsables 11 2 2 2 1 1 2 2 2 1,75 2 2 2 2 0 0 1,3 2 

17 2 2 2 1 1 2 2 1 1,6 2 2 2 0 2 0 1,3 2 
moyenne 2 2 2 1 1 2 2 1,7 1,7 2 2 2 1,3 0,7 0 1,3 2 

Vieilles 2 B,N, K 2 2 2 1 0 0 0 0 0,9 0 0 0 0 0 0 0 0 
3K 2 2 2 1 1 2 1 1 1,5 0 0 0 0 0 0 0 2 

moyenne 2 2 2 1 0,5 1 0,5 0,5 1,2 0 0 0 0 0 0 0 1 
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responsables 2 
3 

moyenne 

vieux 18 
7 

21 
13 
14 

moyenne 

exclues 1 S, N, K, f 
9 S, K 

11 S,N,K 
6 S, N, P 

14 S,N,K 
14b S,K 

19 S,K,N 
moyenne 

autres 8 S,K 
femmes 12 S,N,K 

13 S,N,K,F 
11b S,N,K 

moyenne 

autres 6 
hommes 16 

19 
20 

L. .. _ 
moyenne 
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2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 
2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 
2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 

2 2 2 2 1 2 2 1 1,8 2 2 2 
2 2 2 1 2 2 2 0 1,6 2 2 2 
2 2 2 2 1 0 0 0 1,1 2 2 0 
2 2 1 2 1 2 2 0 1,5 2 2 2 
2 2 2 2 1 2 2 0 1,6 0 0 0 
2 2 1,8 1,8 1,2 1,6 1,6 0,2 1,5 1,6 1,6 1,2 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
2 0 0 0 0 0 0 0 0,3 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
1 2 1 0 0 2 0 1 0,9 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
2 2 2 1 0 0 0 0 0,9 2 2 0 
2 0 0 0 0 0 0 0 0,3 0 0 0 

2 
2 
2 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0,8 0,7 0,5 0 0 0,3 0 0,2 0,3 0,3 .~ -~ _ 0_ 

2 2 2 2 1 0 0 2 1,4 2 2 0 0 
2 2 2 1 0 0 0 0 1 2 2 0 0 
2 2 2 2 1 0 0 0 1,1 0 0 0 0 
2 2 1 1 1 0 0 0 0,9 0 0 0 0 
2 2 1,8 2 1 0 0 0,5 1,1 1 1 0 0 

2 2 2 2 0 0 0 2 1,3 2 2 0 2 
0 O· 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
2 2 0 0 0 0 0 0 0,5 0 0 0 0 
2 2 2 1 1 2 2 2 1,8 2 2 0 0 

1,5 1,5 1 1 0 0,5 1 1,0 0,9 1 1 0 1 

2 0 1,7 2 
2 0 1,7 2 
2 0 1,7 2 

0 0 1 2 
0 0 1 2 
0 o 0,67 0 
2 0 1,3 0 
0 0 0 0 

0,4 0 0,8 0,8 

0 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
0 '--- 0 0 0 

- -- - -

0 0 0,7 2 
0 0 0,7 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0,3 0,5 

0 0 1 Oj 
0 0 0 01 
0 0 0 01 

0 0 1 Oj 
0 0 0,4 0 

x 



Liste des hommes enquêtés à N'Gana 

N° Prénom Nom Classe d'âge Age Particularités 
1 Karim Sanogo adulte 42 Comité 
2 Salifu Ballo vieux 66 Chef administratif 
3 Abdoulaye Ballo vieux 62 1 er conseiller 
4 Aruna Ballo adulte 30 Comité, relais 
5 Bougouzanga Ballo vieux 78 Chef coutumier 
6 Seydou Fané adulte 30 autres 
7 Yaya Fané vieux 69 vieux 
8 Seydou. Oiourthé adulte 31 Comité 
9 Se~dou Ballo adulte 25 responsables 

Bourama Oiourthé jeune 15 jeunes garçons 
Bakary Sanogo jeune 15 jeunes garçons 
Médou Ballo jeune 15 jeunes garçons 

10 Bourama Ballo jeune 14 jeunes garçons 
Orissa Ballo jeune 16 jeunes garçons 
Oumou Ballo jeune 15 jeunes gal"Çons 

Abdoulaye Oiourthé jeune 14 leunes ~a~çons 
11 Fousseyni Oiamouténé adulte 40 responsables 

Youssouf Ballo jeune 19 jeunes garçons 
Tahirou Ballo jeune 16 jeunes garçons 
Oaouda Ballo jeune 13 jeunes garçons 

12 Tahirou Ballo jeune 19 jeunes garçons 
Yaya Ballo jeune 11 jeunes garçons 

Bourama Ballo jeune 18 jeunes garçons 
Adama Oiourthé jeune 15 jeunes garçons 

13 Youssouf Ballo vieux 76 vieux 
14 Lamissa Ballo vieux 65 vieux 
.. 

Assiry Ballo jeune 16 jeunes Ral"Çons 
Seyni Ballo jeune 15 jeunes gal"Çons 

Fousseyni Ballo leune 17 jeunes garçons 
15 Médou Ballo leune 14 jeunes garçons 

Adama Oiourthé jeune 13 jeunes garçons 
Sinaly Oiourthé jeune 16 jeunes garçons 
Chaka Oiourthé jeune 17 jeunes gal"Çons 

16 Lassina Oiourthé jeune 20 autres 
17 Nohoum Ballo adulte 38 responsable 
18 Amidou Ballo vieux 62 vieux 
19 Souma'i1a Ballo adulte 24 autres 

, 

20 Salia Ballo adulte 30 autres 
21 Bourama Oiarra vieux 74 vieux 



Liste des femmes rencontrées à Ngana 

N° Prénom Nom Quartier Origine Age Religion Ethnie Particularités 
1 Minata Ballo Hameau Ngana 21 Musulmane Sénoufo autres 
2 Mamina Ballo Dugutigila Ngana 60 Animiste Sénoufo vieille 
3 Kourtym Ballo Dugutigila Kosuruna 65 Musulmane Bambara vieille 
4 Salimata Ballo Dugutigila Ngana 25 Musulmane Sénoufo proche comité . 

5 Diarra Ballo Sobala Ngana 39 Musulmane Sénoufo proche comité 
6 Kadja Bengaly Dugutigila Sikasso 35 Animiste Sénoufo étrangère 

Chita· Sanogo Dugutigila Ngana 14 Musulmane Sénoufo jeunes filles 
Madie Ballo Dugutigila Ngana 13 Musulmane Sénoufo jeunes filles 

7 Minata Ballo Dugutigila Ngana 13 Musulmane Sénoufo jeunes filles 
Vama Ballo Dugutigila Ngana 13 Musulmane Sénoufo. jeunes filles 

Ramata Ballo Dugutigila Ngana 14 Musulmane Sénoufo jeunes filles 
8 Chita Ballo Disala Ngana 30 Musulmane Sénoufo autres 
9 Koro Ballo Disala Ngana 43 Musulmane Sénoufo autres 

Djamina Fané Dugutigila Ngana 13 Musulmane Sénoufo leunes filles 

10 Djénébou Ballo Dugutigila Ngana 13 Musulmane Sénoufo jeunes filles 
Safoura Fané Dugutigila Ngana 13 Musulmane Sénoufo jeunes filles 
Salimata Ballo Dugutigila Ngana 13 Musulmane Sénoufo jeunes filles 

11 Minata Ballo Ninzamana ~ana 26 Musulmane Sénoufo autres 
Ina Dembélé Ninzamana Boukerna 35 Musulmane forgeronne autres 

12 Woruiata Sanogo Ninzamana Daola 28 Musulmane Sénoufo autres 
13 Kyatou Ballo Ninzamana Ngana 30 Musulmane Sénoufo autres 
14 Salimata Traore Ecole Lafigue 30 Musulmane Sénoufo étrangère 
14 Awa Bagayogo Ecole Diossou 36 Musulmane Sénoufo étrangère 

Maïmouna Ba 110 Dugutigila Ngana 23 Musulmane Sénoufo jeunes filles 
15 Mariam Ballo Dugutigila Ngana 19 Musulmane Sénoufo Jeunes filles 

Maïmouna 8<1110 Dugutigila Ngana 16 Musulmane Sénoufo jeunes filles 
16 Koroturr.u Ballo· Dugutigila Ngana 25 Musulmane Sénoufo re~onsable 

17 Awa Ballo Dugutigila Ngana 35 Musulmane Sénoufo comité. relais 
Ramatou Diourte Ninzamana Ngana 18 Chrétienne Sénoufo jeunes filles 

18 Awa Diourte Ninzamana N&ana 14 Musulmane Sénoufo jeunes filles 
Salimata Diourte Ninzamana Ngana 13 Musulmane Sénoufo jeunes filles 

Sali Diourte Ninzamana Ngana 12 Musulmane Sénoufo jeunes filles 
19 Chita Bengaly Sobala Dugunibela 65 Musulmane Sénoufo vieille exclue 



Annexe 12 . COMPTE RENDU DES RESTITUTIONS 

1. 16 octobre 1999 à KOME 

La restitution s'est tenue le Dimanche 16 octobre sur la place publique du village de Komé. Il était 
prévu de faire deux soirées de restitution mais des problèmes d'information des villageois ainsi 
qu'un temps défavorable nous ont contraint à reporter la réunion du samedi soir au dimanche dans 
l'après-midi afin qu'un maximum de villageoi.s puisse être présent. Les Bobofing étant 
pratiquement tous des chrétiens, le dimanche est un jour férié. 

Etaient présents: 
Extérieurs : 
Félix Dakouo (ASFD) 
Djiriba Bengaly (SCN) 
Bréhima Dao (Chauffeur ASFD) 
Abraham Sogoba et Hélène Scotto di Rinaldi (Stagiaires ARFP) 
Aoua Bengaly (traductrice EDP) 
Sekou Baber Traore (Enquêteur CMDT) 
Villageois : environ 60 personnes 
Le chef de village et ses conseillers (dont Lassina Cisse de Lekodi) 
Des repféSentants des Peuls de Lekodi et Mankuna 
Des hommes 
Des jeunes garçons et filles 
Des femmes (une quinzaine) 
Des enfants. 
Toutes les catégories étaient représentées, sauf les femmes Peuls. 

Déroulement: 
1. Introduction: présentation des intervenants, rappel des objectifs des différents séjours dans le 

village, présentation du déroulement de la restitution. 
2. Présentation des résultats de nos enquêtes 
3. Travaux de groupe :réactions et réflexions des villageois par genre sur ces résultats et sur 

d'éventuelles propositions de changement. 
4. Mise en commun des conclusions des deux groupes et synthèse. 

A~ Présentation des résultats 

Information 

A part le comité de gestion F.V. et les proches collaborateurs de ceux ci, les autres villageois 
semblent mal informés. Les étrangers et les villages riverains ne sont pas du tout informés de la 
présence d'une F. V. dans le village. 



Ceux qui sont un peu informés confondent souvent la forêt villageoise aux bois sacrés surtout la 
catégorie des femmes, des enfants et des jeunes (élèves et étudiants qui n'habitent le village que 
pendant les vacances dans la plupart des cas.). 
Participation 

Le comité de gestion forêt villageoise, le chef du village et sa famille plus quelques proches 
participent au processus d'aménagement et de gestion de la forêt villageoise. Les habitants des 
autres quartiers et les peuls ne participent pas du tout au processus. Les femmes et les enfants ne se 
sentent pas totalement concernés par cette gestion de la F. V. 

ImPression g.énérale 
La gestion des affaires de la F.V. est entre les mains de quelques hommes (membres du comité) et 
une femme (également membre du comité) et leurs proches (chef du village, sa famille, son 
entourage.). Les membres du c.R. sont très bien informés compte tenu de leur niveau 
d'alphabétisation ce qui leur permet de bien comprendre les formations d'EDP. 

B. Travaux de groupe par genre 

1. Le groupe des femmes 

Se sont essentiellement les différentes responsables qui ont pris la parole mais d'autres femmes 
étaient présentes. 

1) Que pensez-vous des résultats ? 

Les femmes après s'être concertées en bobofing ont donné la parole à Jeanne: Elles ont exprimé 
leur contentement vis à vis de nos résultats qui reflètent bien la réalité en ce qui concerne la 
participation aux réunions. Les villageois sont appelés à participer aux réunions d'information mais 
les gens ne viennent pas. Par découragement, le comité n'organise pratiquement pas de réunions. 
De même concernant l'information, il est vrai que beaucoup de villageois ne sont pas informés du 
site de la forêt. Les femmes ont souligné le fait qu'aucun vieux ne s'est déplacé pour aller montrer 
le site aux villageois. 

2) Quel est le rôle des femmes dans le comité de gestion ? 

Il Y a bien des femmes dans le comité de gestion de la forêt, officiellement, mais elles n'ont aucun 
rôle. 

3) Pourquoi les femmes ne viennent pas aux réunions? 

La raison principale évoquée est la mésentente qui existe entre les hommes et qui empêche les 
femmes de se réunir. Au niveau des femmes, il semble qu'il y ait une certaine unité mais elles sont 
trop dépendantes de leur mari. 
De plus, elles se plaignent que l'information arrive trop tard à leur niveau à cause de la mésentente 
mais aussi du fait de la faible considération des femmes par les hommes. Les femmes se sentent 
négligées. 



Elles reconnaissent la nécessité de retrouver l'entente et la solidarité entre les hommes pour qu'il y 
ait une meilleure participation des villageois aux réunions et elles sont prêtes à revendiquer leur 
considération auprès des hommes. 

4) Propositions 

Pour que les femmes viennent aux réunions plusieurs propositions ont été avancées: 
mettre en place une commission de contrôle de la participation des femmes aux réunions 
et taxer les absentes 
exiger que chaque homme amène au moins une de ses épouses. 

Pour que l'entente revienne au village, les femmes se sont décidées à montrer l'exemple aux 
hommes en retravaillant ensemble après l'hivernage, dans le cadre de l'association féminine qui 
avait alors cessé toute activité. 

2. Le groupe des hommes 

De leur côté, la discussion a été très difficile et le débat a été rapidement dévié vers les problèmes 
internes du village. Du fait de la présence de tous les partis, cette réunion était l'occasion pour 
certains d'exprimer leur mécontentement vis à vis des instances villageoises. La scission entre les 
différents clans est ressortie. 

C. Conclusions 

Les conclusions et propositions de changement ont été faites uniquement par les femmes, les 
hommes n'ayant pas réussi à engager un dialogue constructif. Néanmoins, il était important 
d'entendre les revendications de chacun afin de vraiment réaliser la situation conflictuelle existante. 
Ainsi, il semble indispensable de tenir compte de ce contexte social difficile avant d'entreprendre 
toute action collective. Les hommes ont conscience que tar.t que ce climat de mésentente régnera au 
villélge, aucun proje! de développement ne pourra aboutir. Tous les villageois ont reconnu comme 
première priorité de retrouver une certaine cohésion sociale. 
Pour les femmes, c'est celle qui a suivi la formation qui a restitué les conclusions des femmes à 
l'ensemble des villageois présents. Il a été retenu que les hommes doivent plus considérer les 
femmes et les informer à temps pour qu'elles puissent venir aux réunions. Elles ont l'intention de 
s'organiser en ce qui concerne l'exploitation future des ressources naturelles de la forêt (néré, 
karité, bois) par le biais de l'association féminine déjà existante et elles souhaitent pouvoir 
participer aux réunions afin d'exposer aux hommes leurs projets. Elles pensent aider les hommes à 
se réconcilier en recommençant elles-mêmes à travailler ensemble pour leur montrer l'exemple, dès 
le début de la saison sèche. Dans ce sens, elles auront peut-être besoin d'un appui extérieur pour les 
aider à monter et réaliser leur projet. 
Les jeunes et les enfants représentent un espoir pour la réconciliation. 

Même si le déroulement de cette restitution ne s'est pas toujours fait dans le calme, il en ressort une 
impression positive. Les leaders villageois pour la forêt villageoise semblaient être un peu 
découragés p~r l'attitude d'opposition de certains villageois et leur faible intérêt pour la forêt. Cette 
réunion leur a redonné du courage ainsi qu'à l'ensemble du village. La motivation pour entamer le 
chemin de la réconciliation semble être partagée par presque tous les villageois mais il faut 
maintenant que cette volonté se poursuive par des actes concrets pour ne pas tomber dans l'oubli. 



Il. du 18 et 19 octobre 1999 à ZEGUESSO 

La restitution s'est tenue en deux soirées les 18 et 19 octobre dans une des salles de classe. 

A. Soirée du 18.10. 1999 

Etaient présents: 
Extérieurs: 
Fatoumata Goïta (Animatrice EDP Koutiala) 
Abraham Sogoba et Hélène Scotto di Rinaldi (Stagiaires ARFP) 
Aoua Bengaly (traductrice EDP) 
Villageois: environ 60 personnes : salle comble 
Le 1 er conseiller (Lazare Dembélé) 
Des hommes 
Des jeunes garçons et filles 
Des femmes 
Des enfants. 
Toutes les catégories étaient représentées, sauf les vieux et les vieilles. 

Déroulement: 
1. Introduction : présentation des intervenants, rappel des objectifs des différents séjours dans le 
village, présentation du déroulement de la restitution. 
2. Présentation des résultats de nos enquêtes 
3. Questions I::-éacticns des villageois 

La présentation des résultats et la discussion se sont déroulées principalement en Bambara toutefois 
il a été nécessaire de retraduire certains points en minianka pour les femmes afin qu'elles puissent 
mieux comprendre. 

1. Présentation des résultats 

Information 

Les habitants de ce village sont très bien informés sur le mode de gestion et d'aménagement de la 
F.V. Ce résultat est dû à l'appartenance du village à une convention locale de gestion des ressources 
naturelles OUSSIGUIGNON et à une bonne organisation structurelle (association des femmes, des 
jeunes, une seule AV) qui facilite la diffusion de l'information. Tous sont informés du site, des 
règles, du comité de gestion et des différents niveaux de prise de décision. 

Participation 

Dans l'ensemble la participation est presque totale aux niveaux des hommes à part les enfants lors 
de la prise de décision et des réunions pour lesquelles ils ne sont pas consultés dans beaucoup de 

. cas. 
Tous les villageois sont chargés de la surveillance de la F.V. aidant ainsi le comité de gestion dans 
sa tâche de gestion et de contrôle de la forêt villageoise. Les femmes semblent mises de coté pour 



ce qui est de la participation à la prise de décision et aux activités physiques (sauf la réception où 
elles interviennent pour la préparation) et elles ne participent à aucune réunion sur la forêt. 

• Impression générale 

Tout le monde est bien informé sur la forêt villageoise à Zéguésso. Les femmes ne sont pas 
impiiquées dans le processus de prise de décision, réunions, activités. Le comité de gestion 
fonctionne bien mais le comité de relais a quelques problèmes de compréhension des outils du 
diagnostic socio-économique et technique. 

2. Réactions des villageois : Que pensez-vous des résultats ? 

Les opinions sont partagées en ce qui concerne l'implication des jeunes et des femmes mais ces 
divergences sont essentiellement dues à une confusion de vocabulaire, certains considérant 
l'information comme une forme d'implication. 

Les femmes reconnaissent qu'elles ne vont pas aux réunions. Les raisons évoquées sont : 
la méconnaissance de l'importance de la réunion 
la non-information. 

Certains hommes reconnaissent aussi que les femmes sont négligées lors des prises de décision 
parce qu'ils ne voient pas l'importance de leur présence aux réunions. . 
D'autres estiment qu'elles ne sont pas négligées mais que ce sont elles qui ne viennent pas car elles 
n'arrivent pas à faire la différence entre les réunions réservées aux hommes (sacrifice, AV) et celles 
qui les concernent. 
Finalement, un homme a réussi à résumer le problème en un seul point :l'incompréhension. « Il faut 
que les hommes comprennent l'importance de la présence des femmes aux réunions pour que les 
femmes puissent comprendre ». 
Une proposition a été faite par un membre du comité : que les responsables des femmes préviennent 
le chef de village sur ce problème afin qu'il réunisse les hommes pour leur demander d'informer et 
d'inviter leurs femmes aux réunions. 

Les jeunes sont d'accord sur le fait que les jeunes et les femmes ne participent pas aux réunions. Un 
jeun a proposé qu'au moins un représentant des jeunes puisse assister à la réunion pour pouvoir 
ensuite rendre compte aux autres. 

Les femmes confirment qu'elles participent à la surveillance de la forêt car elles sont souvent en 
bio~sse et peuvent remarquer beaucoup de choses. . 
Ce poim est contesté par le premier conseiller qui ne pense pas les femmes. soient capables de 
dénoncer d'autres femmes. 

En conclusion, la question centrale de ce village semble être «l'incompréhension» ou la non­
sensibilisation sur la nécessité de participation des femmes et des jeunes aux réunions sur la forêt. 
Les villageois ont retenu comme point fort la bonne information de tous les villageois et comme 
point faible la non-participation des jeunes et des femmes au processus de gestion de la forêt. . 

Des questions ont été posées en fin de séance dans l'objectif d'amorcer une réflexion chez les 
villageois mais elles ont été débattues en groupe lors de la deuxième soirée. Il s'agit de : 
Comment expliquez-vous ces résultats? 
Pour vous, pourquoi la participation des jeunes et des femmes est-elle importante dans la gestion de 



la forêt? 
Comment faire pour améliorer et favoriser leur participation ? 

B. La soirée du 19.10.1999 

Etaient présents: 
Extérieurs : 
Fatoumata Goïta (Animatrice EDP Koutiala) 
Abraham Sogoba et Hélène Scotto di Rinaldi (Stagiaires ARFP) 
Aoua Bengaly (traductrice EDP) 
Villageois: environ 60 personnes : salle comble 
L~,chef du village lors des travaux de groupe 
Le 1er conseiller (Lazare Dembélé) 
Des hommes 
Des jeunes garçons et filles 
Des femmes (en particulier presque toutes celles qui ont été enquêtées) 
Des enfants. 
Toutes les catégories étaient représentées, sauf les vieux et les vieilles. 

Déroulement: 
1. En groupe, rappel du contenu de la soirée précédente : résultats et discussions. 
2. Discussions en groupe sur les questions posées la veille 
3. Mise en commun des conclusions des deux groupes 

1. Travaux de groupe 

a) Le groupe des femmes 

Une trentaine de femmes était présente, outre les responsables qui ont facilement pris la parole 
d'autres femmes que nous avions enquêtées ont aussi participé activement au débat. Les jeunes 
épouses n'ont pas 80uhaité intervenir dans la discussion malgré nos sollicitations. La discussion 
était directement traduite en minianka par Fatoumata Goïta, ce qui a facilité la communication et la 
compréhension mutuelle. 
Après un rappel de la première soirée par la femme qui a suivi la formation et complété par la 
stagiaire, la discussion a commencé. 

1) D'après vous, pourquoi la participation des jeunes et des femmes est-elle importante dans la 
gestion de la forêt? 

Les femmes voient un intérêt pour elles-mêmes de participer à ces réunions car cela leur apporte de 
nouvelles idées et leur donne une meilleure compréhension sur le projet de forêt villageoise. De 
plus elles pensent que cela peut-être un atout pour les autres villageois car elles peuvent aussi 
amener de nouvelles idées: «une personne, une idée, deux personnes deux idées » . 

. La femme qui a suivi la formation, de part son expérience ajoute aussi que l'habitude de participer 
aux réunions peut aussi les changer en les amenant à s'exprimer de plus en plus facilement en 
public, alors qu'au départ elles ne vont pas oser prendre la parole. 



Enfin, elles trouvent tout à fait normal qu'elles participent aux réunions sur la forêt afin d'être 
informées étant donné que ce sont elles qui exploitent le plus les ressources forestières. 

2) Puisque vous semblez convaincu de l'intérêt de participer aux réunions, Comment expliquez­
vous la non-participation des femmes ? 

La première explication qui a été donné par la présidente des femmes est la non information. Une 
autre raison est l'absence des femmes ponctuellement (visite familiale dans leur village d'origine) 
ou pendant une période donnée (voyage commercial, souvent en saison sèche). La surcharge de 
travail des femmes et leur manque de disponibilité a aussi été abordé. 
Habituellement, une seule femme de la grande famille doit partir aux réunions pendant que les 
autres assurent les travaux familiaux, mais les femmes pensent que ce n'est pas un bon système, car 
ce~te femme 'peut oul:'lier beaucoup de choses en restituant le contenu de la réunion aux autres 
femmes: De plus, il arrive fréquemment que plusieurs familles ne soient pas représentées. 
Une autre raison qui entrave la participation de certaines femmes est le manque de motivation, 
surtout si elles habitent loin. Elles ne voient pas toujours l'utilité de leur présence aux réunions, et 
donc ne jugent pas nécessaire de parcourir une longue distance, souvent de nuit, et de laisser leur 
travaux et leur foyer. 

La stagiaire a ensuite fait la synthèse de ces explications et finalement trois grands freins à la 
participation des femmes se dégagent : 

la non-information 
l'indisponibilité des femmes 
le manque de motivation. 

3) Comment faire pour améliorer la participation des femmes compte tenu de ces trois facteurs? 

Pour l'information, les femmes se sont déjà organisées pour améliorer la circulation de 
l'information. Elles ont choisi quatre crganisatrices chargées de faire passer l'information dans leur 
quartier respectif et elles pensent que c'est suffisant si elles font bien leur travail. De plus, il y a 
aussi les maris qui peuvent informer leurs femmes. Ainsi, toutes les femmes devraient être 
prévenues de la réunion. 
Par contre en ce qui concerne le compte rendu de la réunion, les organisatrices ne sont pas prêtes à 
aller informer toutes les femmes qui n'étaient pas présentes. Elles estiment qu'elles n'ont pas le 
temps de faire ce travail et que cela les pénaliserait trop par rapport aux autres femmes. En effet, 
elles ont laissé leurs travaux pour aller assister à la réunion alors que les absentes les ont continués. 
Beaucoup de femmes sont motivées à aller aux réunions seulement s'il y a un intérêt financier à la 
clé. 
Les femmes présentes proposent d'instaurer un système de taxe pour les femmes qui ne viennent 
pas aux réunions. La secrétaire des femmes relèverait les noms des absentes et les transmettrait aux 
hommes qui seraient chargés d'appliquer la pénalité. Toutefois, elles ont nuancé leur proposition en 
exemptant de la taxe les femmes absentes pour cause de maladies ou de voyage. 
Comme toutes les femmes n'étaient pas présentes ce soir-là, elles ont décidé de tenir une réunion 
entre elles pour débattre de cette proposition. 
C'est celle qui a sllivi la fo~ation qui' a présenté les conclusion~ du groupe, mais son explication a 
été complété par la stagiaire. 



b) Le groupe des hommes 

Ils se sont mis d'accord sur trois points: 
les vieux vont continuer à prendre les décisions car le village a toujours fonctionné 
comme cela. 
la composition du comité va changer pour qu'il y ait le même nombre d'hommes que de 
femmes et de jeunes. 
après ch8.que résolution du comité, une réunion où tous les villageois seront convoqués 
devra être organisée. 

2. Conclusion 

La participation des villageois à cette restitution tant au niveau numérique que pour la qualité du 
débat a été très bonne. Les propositions des hommes et des femmes vont dans le même sens. Elles 
doivent aboutir à une plus grande implication de tous les villageois dans la gestion de la forêt. 
Le thème qui était ressorti de la première soirée, n'a pas été abordé dans les travaux de groupe. 
Toutefois, il ne doit pas être oublié. La sensibilisation des villageois à l'importance de leur 
implication dans la gestion de la forêt doit se faire en parallèle avec la mise en place des 
propositions qui ont été faites. Nous avons vu que certains villageois semblent déjà convaincus par 
cette démarche. Ils peuvent alors effectuer un travail de sensibilisation auprès des autres villageois, 
en même temps qu'ils leur expliquent les nouvelles mesures qui ont été prises. Ceci est en 
particulier indispensable pour les femmes car si un système de sanction est mis en place les 
intéressées doivent comprendre le bien fondé de cette règle pour mieux la respecter. EDP peut alors 
jouer un rôle d'accompagnateur auprès des villageois si nécessaire~ 
De plus, par rapport aux autres villages, on note une plus grande difficulté d'expression des femmes 
en public lié à leur faible niveau d'instruction. Par ailleurs, la bonne volonté et le dynamisme des 
membres du comité ainsi que la capacité de mobilisation du village n'ont fait que se confirmer lors 
de ces deux soirées. 



III. 20 et 21 octobre 1999 à N'GANA 

- La restitution s'est tenue en deux soirées les 20 et 21 octobre sous le hangar (place publique). Alors 
que nous avions prévenu le village par un communiqué à la radio locale, le chef n'était pas informé 
de notre arrivée. Les jeunes qui ont entendu le message radio n'ont donc pas transmis l'information 
à leurs aînés. 

A. Soirée du 20.10.1999 

Etaient présents: 
Extérieurs : 
Issa Konate (SCN) 
Abraham Sogoba et Hélène Scotto di Rinaldi (Stagiaires ARFP) 
Aoua Bengaly (traductrice EDP) 
Bréhima Dao (chauffeur ASFD) 
Villageois : 
Le 1 er conseiller (Salifu Ballo) et quelques vieux 
4 membres du comité· 
Souleymane (chef ZAER) 
Enseignants et leurs épouses 
Des hommes 
Des jeunes garçons et filles 
Des femmes (surtout les proches du comité) 
Des enfants. 
Public moins nombreux que dans les autres villages. 

Déroulement: 
1. Introduction: présentation des intervenants, rappel des objectifs des différents séjours dans le 
village, présentation du déroulement de la restitution. 
2. Présentation des résultats de nos enquêtes 
3. Questions /réactions des villageois 

1. Présentation des résultats 

Gestion de la forêt villageoise 

La forêt est actuellement mise en défens. Elle n'est pas exploitée par les villageois de N'Gana. 
Toutefois, nous avons à plusieurs reprises constaté la présence d'animaux sur le territoire de la 
forêt. 
Information 

La taille du village (gros village de 1802 habitants) fait que certaines personnes reçoivent peu 
d'informations sur le mode de gestion de la forêt villageoise. Cependant le séjour du stagiaire suisse 

.sumommé «Bougouzanga BALLO» a laissé beaucoup de traces surtout la fête qu'il a organisé 
avant de quitter le village à la fin de son stage. Donc les gens sont informés à N'gana de la présence 
d'une F.V. de son site des règles de gestion et quelques uns du comité de gestion qui a remplacé le 
comité de la lutte anti-érosive. Les étrangers ne sont pas informés. 



ParticiDation. 

A N' gana, les hommes ont un grand poids en ce qui concerne la participation au processus 
d'aménagement et de gestion de la F.V. Pour les réunions villages, les femmes ne sont pas 
présentes, excepté les deux femmes membres du comité de pilotage. Les étrangers et les habitants 
de Kignan sont mal informés et ne participent à aucune activité concernant la forêt villageoise. Les 
jeunes hommes et les adultes hommes sont ceux qui participent le plus aux travaux d'aménagement 
(efforts physiques). 

ImDression g.énérale 

Les villageois sont moyennement informés dans l'ensemble sauf les étrangers. La prise de décision 
revient aux homme;s surtout à la catégorie des vieux. Le niveau d'alphahétisation est assez 
acceptable dans l'ensemble. Le comité de gestion et le comité de relais sont dynamiques. 

2. Réactions des villageois : Que pensez-vous des résultats ? 

La première réaction est venue de la part du premier conseiller et concernait le problème de 
l'exploitation frauduleuse de la forêt par les habitants de Kignan. Il affirme que ces derniers sont 
pourtant bien au courant de la présence de la forêt car il y a des plaques, et des documents 
concernant la création de la forêt ont été déposés à Kignan chez le chef d'arrondissement et à 
Sikasso chez le commandant de cercle. Lui-même, il ne passe pas deux jours sans aller contrôler la 
forêt, mais il se sent impuissant fasse à cette situation. Il demande l'aide de M. Konate, du projet 
EDP et des autorités pour arriver à régler ces litiges entre eux et Kignan. 
Le débat a été centré sur cette question et les autres points ont pu difficilement être abordés. 

B. La soirée du 21.10.1999 

Etaient présents: 
Extérieurs : 
Issa Konate (SeN) 
Abraham Sogoba et Hélène Scotto di Rinaldi (Stagiaires ARFP) 
Aoua Bengaly (traductrice EDP) 
Bréhima Dao (chauffeur ASFD) 
Villageois : 
Le 1 er conseiller (Salifu Ballo) et quelques vieux 
4 membres du comité 
Souleymane (chef ZAER) 
Des hommes 
Des jeunes garçons et filles 
Des femmes (celles enquêtées et d'autres : une vingtaine) 
Des enfants. 
Public moins ~10mbreux que dans les autres villages. 

Déroulement: 
1. En groupe, rappel du contenu de la soirée précédente : résultats et discussions: 



2. Discussions en groupe sur les questions posées la veille 
3. Mise en commun des conclusions des deux groupes 

1. Travaux de groupe 
a) Le groupe des femmes 

1) A propos de l'information et la participation : comment expliquez-vous les résultats ? 

Les femmes sont d'accord que s'il y a une réunion seulement certaines du quartier du chef se 
déplacent. Les causes de cette faible participation sont : 

les étrangères ne sont pas informées de la réunion 
pour les femmes des autres quartiers, c'est trop loin 
les femmes ont trop de travail 
il y a la mésentente entre les hommes ce qui pose des contraintes aux femmes. Elles ne 
peuvent pas faire ce qu'elles veulent car elles se soucient de l'opinion de leur mari 
les réunions sur la forêt concernent seulement les hommes qui sont chargés ensuite de 
rendre compte des décisions aux femmes. Les femmes ne sont pas invitées. 

2) Comment améliorer la participation des femmes ? 

La femme du chef de ZAER a souligné l'importance de la participation des femmes aux réunions 
pour qu'elles puissent être bien informées. 
Pour cela, les femmes ont émis le souhait que les hommes ouvrent leurs discussions aux femmes en 
les invitant aux réunions et en leur donnant la parole. 
Pour que le maximum de femmes puisse participer à ces réunions, il faut qu'elles soient toutes 
averties. Pour facilite~· la diffusion d~ l'information, les rèmmes ont décidé de s'appuyer sur les 
organisations déjà existantes. En effet, dans chaque quartier, les femmes sont organisées pour les 
activités de la vie sociale des femmes (mariage, culture) et elles ont une représentante. 
Elles ont chargé celles-ci d'informer toutes les femmes de leur quartier s'il y a une réunion. Ainsi, 
toutes les femmes du village pourront participer aux réunions, si elles le désirent. 

3)Commentfaire pour mieux contrôler laforêt ? 

Il a été reconnu que Salifu BaHo seul ne peut pas contrôler efficacement la forêt. Il a été rappelé que 
dernièrement les chasseurs avaient été sollicités pour surveiller la forêt. 
Les femmes se proposent aussi de contribuer à la surveillance de la forêt puisque tout le monde est 
concerné. Ainsi si elles aperçoivent un fraudeur dans la forêt, elles vont tout faire pour connaître 
son identité et aller le dénoncer à Salifu Ballo. Si la personne est inconnue, elles vont directement 
l'interpeller pour lui demander de partir. 

La parole a été donnée à la représentante des femmes du quartier du chef pour restituer à l'ensemble 
des villageois les conclusions du groupe des femmes, mais celle-ci a préféré laisser la parole à la 
femme du comité, qui d'ailleurs a très bien parlé. 



b) Le groupe des hommes 

Après réflexion en groupe les conclusions qui ont été présentées sont les suivantes : 
la prise de décision reste entre les mains des vieux (chef du village, conseillers, chef de 
famille) car le village a été fondé sur ce principe. Ce sont eux ensuite qui ont le devoir 
d'informer leur famille. 
Les membres du comité doivent informer le chef du village pour toute nouvelle idée ou 
proposition 
Désormais, tout le monde sera convié à assister aux réunions d'information et les absents 
devront être informés de manière formelle ou informelle (causerie) 
Pour améliorer le contrôle de la forêt, l'aide des chasseurs a été demandée 

Le premier conseiller a aussi souligné l'importance que tout le monde connaisse bien tous les 
membres du comité de gestion afin que leur parole soit mieux respectée. 

2. Conclusion 

Compte tenu de la taille du village, le taux de participation à ces deux soirées était très faible. La 
période de récolte et l'information tardive des villageois ne peuvent pas justifier à elles seules le 
peu de participants. Ce constat est révélateur de la difficulté de mobilisation des villageois qui est à 
relier avec la mésentente qui plane entre les différents quartiers. 
Lors de la première soirée de vieux problèmes ont été, encore une fois, soulevés : la fraude par les 
habitants de Kignan, la commercialisation de leur plantation de tek. La résolution de ces problèmes 
n'est pas à négliger car elle peut conditionner la motivation des villageois pour poursuivre 
efficacement le processus d'aménagement de leur forêt villageoise. Pour ce faire, une aide 
extérieure à été sollicité par le premier conseiller en plus des mesures prises au niveau du village. 
Les hommes ont accueilli les propositions des femmes avec enthousiasme et les ont félicitées. 



IV. 22 et 24'octobre 1999 à KAFONO 

La restitution s'est tenue en deux temps le 22 au soir et le 24 octobre au matin devant la maison du 
secrétaire du comité et du chef de village, dans le quartier Kafono. 

A. Soirée du 22.10.1999 

Etaient présents: 
Extérieurs : 
Abraham Sogoba et Hélène Scotto di Rinaldi (Stagiaires ARFP) 
Aoua Bengaly (traductrice EDP) 
Bréhima Dao (chauffeur ASFD) 
Villageois : 
Le chef du village ses conseillers 
Le chef des chasseurs 
Le:; membres du comité 
Des hommes 
Des jeunes garçons 
Des femmes (une dizaine du quartier, assises à l'écart) 
Des enfants. 
Public peu nombreux et essentiellement du quartier Kafono. 

Déroulement: 
1. Introduction: présentation des intervenants, rappel des objectifs des différents séjours dans le 
village, présentation du déroulement de la restitution. 
2. Présentation des résultats de nos enquêtes 
3. Questions /réactions des villageois 

1. Présentation des résultats 

Gestion de la/orét villageoise 

La forêt est actuellement mise en défens. Elle n'est pas exploitée par les villageois de Kafono, elle 
est bien protégée. 

Information 

Tous les habitants du quartier Kafono sont bien informés. Seuls quelques vieux et les membres du 
comité des autres quartiers du village sont informés. Le système d'information en assemblée 
villageoise existe. Le comité de gestion et le comité de relais sont bien informés 

Participation 

La participation est l'affaire des hommes en majorité. La prise de décision, les travaux physiques le 
contrôle et la surveillance leurs appartiennent. Les habitants des autres quartiers ne sont pas 
totalement impliqués dans le processus d'aménagement et de gestion de la forêt villageoise. 



Impression générale 

Les hommes et les femmes du quartier Kafono participent bien au processus d'aménagement et de 
gestion de la F.V. Les femmes prennent part aux réunions villageoises avec les hommes ainsi 
qu'avec les enfants. 

2. Réactions des villageois 

Les femmes n'ont pas voulu intervenir durant toute la réunion. Les propos recueillis proviennent 
donc exclusivement des hommes. 

1) Que pensez-vous des résultats ? 

Les membres du comité ont reconnu que les résultats présentés reflétaient bien la réalité. En effet, 
les habitants du quartier Kafono connaissent tous la forêt, ce qui n'est pas vrai pour les autres 
quartiers où certains habitants peuvent être au courant de l'existence de cette forêt sans savoir où 
elle se trouve. 

2) Comment expliquez-vous ces résultats ? 

La première explication qui a été donné est l'éloignement. Les villageois n'étant pas concentrés en 
un seul lieu, il est plus difficile que tout le monde soit informé. Les femmes et les enfants de 
quartiers éloignés ne viennent que très rarement jusqu'à Kafono et donc ne peuvent pas connaître 
par eux-mêmes la forêt. Certes la distance peut être un frem mais un des membres du comité a mis 
l'accent sur le fait que les chefs de quartier et de famille n'ont pas bien informé tous les autres 
villageois. 
Le chef a expliqué qu'au début du projet, il n'avait pas prévu de faire participer les femmes, mais 
c'est le consultant Drissa Sidibe, qui lui a dit qu'il fallait que les femmes participent au projet et qui 
lui a fait comprendre l'intérêt. C'est pourquoi, après ils ont choisi deux femmes pour partir aux 
formations et les ont fait visiter la forêt. 
Les enfants ne sont pas bien informés car ils ne participent pas aux travaux collectifs, du fait de leur 
trop jeune âge. 

3) D'après vous, parmi ces résultats quels sont les points forts et les points faibles? 

La bonne information et participation des hommes à l'aménagement et à la gestion de la forêt 
villageoise sont perçues comme des points forts. Les villageois ont situé leur point faible par rapport 
à la mauvaise information des femmes. 

4) Que pensez-vous de l'état de laforêt ? 

Les villageois sont satisfaits de l'état de leur forêt qu'il trouve bien touffus. 

Après le rappel du déroulement de la prochaine rencontre par les stagiaires, les villageois se sont 
. concertés sur appel du chef pour trouver le moment le plus propice pour effectuer la réunion compte 
tenu de la période de récolte et de l'emploi du temps chargé des femmes. C'est le Dimanche matin 
qui a été retenu par les hommes, les femmes ne manifestant pas d'opposition. . 



B. La matinée du 24.10.1999 

Etaient présents: 
Extérieurs : 
Memoutou (EDP Kc.diolo) 
Abraham Sogoba ct Hélène Scotto di Rinaldi (Stagiaires ARFP) 
Aoua Bengaly (traductrice EDP) 
Bréhima Dao (chauffeur ASFD) 
Villageois : 
Le chef du village et ses conseillers 
Le chef des chasseurs 
Les membres du comité 
Des hommes de chaque quartier? 
Des jeunes garçons et filles de chaque quartier? 
Des femmes des trois principaux quartiers (Kafono, Kafigue, Bougoula) 
Des enfants. 
Bonne représentativité mais arrivée très échelonnée des participants (les plus éloignés sont arrivés 
les derniers). 

Déroulement ~ 

1. En gr9upe, rapp~l du contenu de la soirée précédente : résultats et discussions .• 
2. Discussions en groupe sur les questions posées la veille. 
3. Mise en commun des conclusions des deux groupes. 

1. Travaux de groupe 

a) Le groupe des femmes 

La discussion a mis beaucoup de temps avant de démarrer du fait de l'absence de participantes au 
départ puis de l'arrivée continuelle de nouvelles personnes. 
Avant de commencer le débat, il nous a été signalé que contrairement à ce que nous pensions, c'est 
la première fois que des femmes participent à une réunion sur la forêt. 

1) Les quartiers éloignés ne sont pas bien impliqués dans l'aménagement et la gestion de laforêt 
et plus particulièrement les femmes: Qu'en pensez-vous? 

Dans un premier temps nous avons eu des réponses contradictoires. Celles . de Kafono étaient 
d'accord avec cette affirmation, et celles des quartiers concernés démentissaient ce constat. Mais 
nous avons remarqué qu'elles disaient cela car elles pensaient qu'il s'agissait d'une accusation à 
leur égard. Après mise au point sur le but et la nature de cette discussion, toutes les femmes étaient 
d'accord sur ce fait. 

2) Comment expliquez-vous la non-participation des femmes aux réunions? 

Les femmes ont déclaré qu'elles n'ont pas été informées ni invitées à participer.aux réunions sur la 
forêt. « Les hommes n'avaient pas compris qu'il fallait faire participer les femmes ». 
Pourtant les femmes pensent que leur présence est nécessaire et que les hommes ne peuvent pas 
gérer seuls la forêt. Elles sont décidées à travailler à leur côté et à venir aux réunions. 



De plus le fait que le tout le monde soit présent aux réuniùns solutionne le problème d'information 
des villageois: 

3) Comment faire pour que les femmes participent aux réunions sur la forêt villageoise ? 

Comme les femmes sont déjà organisées par quartier, elles ont proposé qu'au moins les 
représentantes de chaque quartier soient présentes aux réunions. Elles seront ensuite tenues de faire 
une restitution aux autres femmes. Ce compte-rendu pourra se faire lors des travaux champêtres 
féminins ou bien une réunion féminine sera provoquée si l'information est urgente. 

b) Le groupe des hommes 

Après réflexion en groupe les conclusions qui ont été présentées sont les suivantes : 
Les hommes ont reconnu que les femmes et les enfants sont moins bien informés. Or, la forêt 
villageoise a été crée dans l'intérêt de tout le monde. 
Ils ont donc. vu la nécessité de faire participer les f~mmes dans le comité de gestion par 
l'intermédiaire de représentantes. Celles-ci devraient faire des réunions d'information avec les 
femmes au cours desquelles elles donneront leur avis qui sera retransmis au comité par les 
représentantes. 
Pour les enfants, ils ont décidé de les informer sur ce qu'il est permis ou non dans la forêt afin qu'ils 
ne commettent pas d'infraction involontaire. 

2. Conclusion 

Les hommes sont d'accord pour faire participer les femmes mais ils restent sceptiques quant à leur 
réelle présence aux réunions. Les femmes se doivent donc de respecter leur engagement si elles 
veulent être crédibles aux yeux des hommes. 
Le chef de village a profité de cette occasion pour soulever une de ses préoccupations. Il pense que 
la forêt qu'ils sont en train de faire, ils ne vont pas en tirer les bénéfices mais qu'ils sont en train de 
travailler pour le gouvernement. Sa crainte est légitime et elle doit être prise en considération par les 
intervenants extérieurs, sur ce projet afin qu'ils puissent apporter les éclaircissements et explications 
nécessaires au chef pour une collaboration efficace. 



Annexe 13 . Conclusions et propositions de changement 
des villageois 

En fonction des résultats de nos enquêtes et des conclusions qui sont ressorties des restitutions, nous 
avons fait un récapitulatif des atouts et contraintes de chaque village par rapport à leur projet de 
forêt villageoise. Nous y avons ajouter les propositions que les villageois ont avancées à propos de 
certains problèmes identifiés lors de notre restitution ainsi que les solutions qui ont été définies dans 
le diagnostic socio-économique 

Komé 

Thème Atoutsl projJ!t Diff~ultéslprokt FV Propositions villageoises 
Bon niveau Manque de clarté dans les Les hommes doivent plus 
d'alphabétisation des informations (limite, règles, considérer les femmes, il faut que 
relais et de certains membre du comité) : informations chaque mari informe ses femmes 
autres villageois contradictoires d'une personne à 
Présence d'une une autre. Renforcer l'organisation de 

~ association féminine Bois sacré dans la forêt : confusion l'association féminine pour qu'elle 0 .-
~ mais actuellement Monopôle de l'information et de la soit un moyen efficace de 
ê non fonctionnelle gestion de la FV par une minorité représentation des femmes et de tE 
~ (comité, resp et proche). La diffusion de l'information auprès - « majorité» des villageois et les d'elles 

étrangers ne sont pas informés, ne 
voient pas la nécessité de la FV. 
Les maris n'informent pas leurs 
femmes : 

Certaines femmes Mésentente, faible mobilisation Retrouver l'entente, se réconcilier. 
~ responsables viennent des villageois pour les travaux et Que ceux qui rte veulent pas 
0 .- aux réunions mais pour les réunions quittent le village ~ 
0. elles ne parlent pas. Les femmes ne se sentent pas Pour l'entente, les femmes veulent .-C) .- Dynamisme et concernées montrer l'exemple aux hommes en ~ 

P-c compétence des relais retravaillant ensemble à travers 
l'association 

Outils « bien» Non respect des règles car elles ne Expliquer ou rappeler les règles à 
remplis sont pas claires et mésentente tous les villageois 

~ Bonne collaboration (défrichement) Limiter la forêt par un pare-feu 
0 avec le chef Pas de pare-feu (feux rentrent dans Informer les chefs des villages .-..... 
ri) 

d'antenne SCN la forêt) voisins des.règles. Q) 

d Exploitation de bois par les gens 
de Boura 
Pas de pla~ue 

Ressources naturelles Manque de cohésion sociale Régler les problèmes internes, par 

- encore en quantité (éclatement des A V) des négociations, discussions. 
~ suffisante, pas de Endettement CMDT, EDP -Q) 
~ problèmes pour (barrage) -Q) 

d trouver du bois, néré 
et karité. 



Conclusion: 

Ce village a prouvé auparavant ses capacités en matière de développement communautaire 
(alphabétisation, activités des femmes) et de protection de l'environnement (CF cordons pierreux, 
foyers améliorés). La conjoncture actuelle (mésentente, endettement) constitue un réel blocage à la 
poursuite et la réussite de ces activités. 
Les villageois et en particulier les membres du comité, afin de pouvoir poursuivre le projet, ont fixé 
comme priorité de retrouver un minimum de cohésion sociale. 

Zéguesso 

Thème Atouts/ projet Difficultés/proJet FV Propositions villageoises 
Présence d'une association Peu de femmes savent qu'il 4 organisatrices sont 
féminine (réunion y a des femmes dans le chargées de transmettre les 

s:: d'information) jeune mais comité de informations dans leur 
0 .- efficacité des responsables gestion :révélateur de quartier respectif ~ 
§ Très bonne circulation de l'insignifiance de leur Après chaque résolution du 
tE l'information, transparence présence. comité, une réunion 
s:: ....... Bon niveau d'information d'information pour tous les 

Pas d'exclus villageois. sera organisée 

Les femmes se réunissent Faible participation des Changement dans la 
entre elles où elles expriment femmes aux réunions avec composition du 

s:: leurs avis et idées. les hommes comité :même nombre 
0 .- Membres du comité sont d'hommes que de femmes et ~ 
0.. jeunes de jeunes .-u .- Mise en place d'un système ~ 

p... de contrôle et de taxe pour 
les femmes qui ne viennent 
pas aux réunions 

Bon respect des règles par les Outils incompris Aide pour remplir les outils 
villageois Pas d'appui de la part du 

s:: Contrôle efficace (pas de feux, chef d'antenne SCN 0 .- ni de fraudeurs) Pas de plaque ..... 
CIl 

c3 Appartenance à Oussigignon 
(échange, reconnaissance par 
l'extérieùr ... ) 
Autorité incontestée et Faible niveau 
compétence du chef de village d'alphabétisation du village 

et surtout des femmes - Rareté des ressources cd 
1-0 

'<1.> naturelles s:: 
'<1.> 

faible revenu économique 0 
des femmes: 
diversification des activités, 
surcharge de travail 



Conclusion: 

Ce village présente beaucoup d'atouts sociaux (organisation, cohésion, respect du chef) mais 
connaît des déficiences en matière d'alphabétisation et des difficultés économiques. 
Les femmes de Zéguesso sont bien informées et bien organisées entre elles. Les hommes 
concernant la participation des femmes ne sont pas de mauvaise volonté simplement ils n'étaient 
pas vraiment sensibilisés à l'importance de leur implication dans la gestion de la forêt. Le contexte 
est donc favorable et propice à un léger changement social pour une plus grande participation des 
femmes à la gestion de la FY. 

N'Gana 

Thème Atouts/projet Difficultés/projet FV Propositions villageoises 
Bon niveau d'alphabétisation Niveau d'information moyen S'appuyer sur les réseaux 
des relais et de certains A part la restitution du féminins déjà existants comme 
autres villageois stagiaire (en 1996), il n'y a moyen efficace de 

~ Séjour au village du stagiaire pas eu d'autres assemblées représentation des femmes et de 
0 ..... suisse sur la FV qui a permis villageoises sur la FV diffusion de l'information ~ 

E une large diffusion de Etrangers peu informés auprès d'elles, afin de faciliter 
t.8 certaines informations le travail du relais 
~ 

Présence de documents Les chefs de famille qui ..... 
prennent les décisions sont 
chargés d'informer leur famille 

~ 
Les jeunes sont présents aux Les femmes ne participent pas Les hommes doivent ouvrir les 

0 réunions aux réunions (sauf les réunions aux femmes ..... 
~ Dynamisme des relais responsables et certaines lors Tout le monde sera convié aux 0.. ..... 
C) de la tete du stagiaire) réunions et les absents devront ..... 
~ Difficulté de mobilisation des être informés des décisions 
~ 

villageois car mésentente 
Outils « bi,en » remplis Non respect de certaines Tout le monde y compris les 
Bonne collaboration avec le règles (pâturage des animaux, femmes est responsable de. la 

~ chef d'antenne SLCN Exploitation de bois) par les surveilhlnce de la forêt, en plus 0 ..... 
Présence de plaques gens de Kignan des chasseurs ..... 

00 
Q) 

0 Feux de brousse Réalisation de pare-feu 
Forêt peu touffus Plantation d'arbres 

De nombreux villageois sont - alphabétisés ou scolarisés Eclatement des A V (en ~ 
-Q) Présence d'un comité de 3) :mésentente ~ 
-Q) 

0 pilotage: volonté de 
retrouver la cohésion 



Conclusion: 
La taille importante du village associé à un manque de cohésion sociale entre les grandes familles 
ne favorisent pas la diffusion de l'information ni la participation. Après la restitution des efforts 
allant vers une gestion plus démocratique de la forêt devraient être effectués. 

Kafono 

Thème Atouts/ pro.Îet Difficultés/projet FV Propositions 
Bon niveau d'alphabétisation Les habitants des trois quartiers Au moins les 
des relais et de certains autres éloignés géographiquement représentants de chaque 

= villageois (Kafégué, Bougoula, quartier et catégories 
0 .- Bonne organisation du village Niégiédougou) de Kafono sont doivent venir aux ..... 
~ a (association des femmes, des partiellement informés sur la réunions pour pouvoir. 

cS jeunes, AV ... ) FV (saufIes responsables) et informer les autres sous 
= Assemblées villageoises généralement de manière fome de restitution ..... 

informelle. Informer les enfants sur 
les règles 

Certaines femmes de Kafono Les habitants des trois quartiers Au moins les 

= 
participent aux assemblées mais éloignés géographiquement représentantes de 

0 ne parlent pas. (Kafégué, Bougoula, chaque quartier seront .-td Bonne participation de tous les Niégiédougou) de Kafono ne présentes aux réunions 0.. .-C) jeunes lors des travaux participent pas aux réunions en charge de .-t:: 
~ (saufIes responsables) transmettre au comité 
~ 

l'avis des femmes 
consultées au préalable 

Outils « bien» remplis 

= Forêt bien entretenue, plaque, Exploitation de bois par les 0 .- digue, pare-feu. gens de Kadiolo ..... 
r.Il 
I!) 

Cl Conflit avec le SCN 

Ressources naturelles encore en Eloignement géographique des 
quantité suffisante, pas de différents quartiers 
problèmes pour trouver du bois, Habitants des quartiers éloignés 
néré et karité. se sentent peu concernés par la - Diversités des revenus des gestion de la FV ~ 

1-< 
-I!) femmes (Karité, néré, Méfiance du chef quant aux = -I!) 

Cl maraîchage, riz, arachide, soja,) réels bénéficiaires de la FV 
moindre dépendance (l'Etat et non pas le village) 
économique vis à vis des 
ressources forestières. 

Conclusion: 

Le principal problème est l'éloignement géographique des différents quartiers. La motivation des 
villageois est aussi un facteur déterminant dans la participation à la gestion de la FV. 



Annexe 14 : Fiche descriptive par catégorie sociale ·1 

Caractéristiques sociales: 
R/F : Classe d'âge: Ethnie/lignage/clan: 
Origine: Activités: 

Lien avec les RN : 

Produits exploités: Usages: 

Participation à la gestion de la FV : 
à quelles activités? 

fonnations ? 
réunions? 

Fonnes de participation: 

Perception de la forêt villageoises: 

Niveau d'Information sur la FV : 

Perception de la dégradation des RN: 

En;euxIFV: 

Attentes ou propositions concernant la gestion de la FV : 

Ovin ions sur la FV : 
L 



Annexe 15: Les structures d'encadrement présentes 
dans la zone d'étude 

Structure Objectif Activités dans les villages 
~ Achat du coton à l'AV 
~ Alphabétisation des villageois 

C.M.D.T. Organiser, contrôler et ~ Formation des équipes techniques 
commercialiser la ~ Fourniture d'intrants et de matériel pour l'AV à 
production cotonnière crédit 

~ Appui aux activités féminines Uardinage, 
fabrication de savon 

Recherche sur les ~ Introduction de boucs du Sahel 
ESPGRN systèmes de ~ Enquêtes sur les comportements des variétés de 
(Kafono) production et la mil 

gestion des ~ Amélioration du système de culture riz 
ressources , 

~ Appui à l'aménagement participatif de la FV 
(sensibilisation, suivi) 

Appui aux initiatives ~ Formation de délégués villageois â l'auto-
locales pour la gestion évaluation et programmation des activités 

E.D.P. durable des ~ Appui à la maîtrise d'ouvrage pour la construction 
ressources naturelles d'une retenue d'eau (Komé) 

~ Appui à l'installation de moulin pour les femmes 
(financement, formation, suivi) 

~ Appui à l'alphabétisation (fournitures, formation) . 
Appui technique et ~ Reboisement et suivi des parcelles 
conseil des villageois ~ Formation en techniques de semis et de coupe du 
dans l'aménagement bois 
et la gestion des ~ Gestion des conflits en cas de litige entre deux 

S.C.N. forêts villages 
Contrôle et répression ~ Délivrance des permis de coupe, perçoit les taxes 
des fraudes 
Gestion des forêts 
classées 
Recherche forestière ~ Test de restauration d'espèces en voie de 

P.R.F. selon les problèmes disparition sur le terroir villageois 
des populations ~ Fourniture des plants et conseil de plantation 

Secteur Contrôle sanitaire des ~ Service de soins des animaux malades pour les 
Elevage animaux, conseil éleveurs 
Kafo Gestion de Caisses ~ Octroi de crédits aux villageois 
jiguinew de développement ~ Incitation à l'épargne 

local 
Ces structures ne sont pas forcément toutes présentes dans un même village et Il peut 
aussi y en avoir d'autres. 



Annexe 16: Les organisations villageoises l 

Les endogènes Objectif Activités 
~ Chasse 
~ Surveillance de la forêt (feu, fraudeurs) et 

« Ton 2» des Protection du du village (pilleurs) 
chasseurs village ~ Travaux champêtres rémunérés 

Fête traditionnelle (rite, initiation) 

~ Travaux champêtres rémunérés 
« Ton» des ~ Travaux d'intérêt collectif (reboisement, 
jeunes (par Solidarité, cohésion construction, réparation des routes) 
quartier, mixte) des jeunes ~ Organisation de fêtes 

~ Mission pour les vieux 

« Ton )}des Solidarité, entre ~ Travaux champêtres rémunérés 
femmes aide ~ Confection de costumes pour les fêtes 
(par quartier) 
. Les exogènes 

~ Mesure des superficies de coton 
~ Centralisation des demandes de crédit 
~ Distribution des intrants aux producteurs 

Organisation de la ~ Gestion de la caisse commune utilisée 
A.V. (groupement production pour les travaux d'intérêt collectif (école, 
villageois des cotonnière des moulin, dispensaire ... ) 
producteurs de paysans et de sa ~ Organisation d'activités de lutte anti-
coton) commercialisation érosive 

auprès de la CMDT ~ Alphabétisation 

~ Protéger la forêt contre les feux, et les 
fraudeurs (surveillance) 

Comité de Protection et ~ Faire (ou faire faire) les aménagements 
gestion de la aménagement de la ~ Participation aux formations de GDRN 
forêt villageoise forêt ~ Sensibilisation et information des villageois 

à la gestion de la forêt 
Association des Augmenter leur ~ Commerce du mil 
femmes (lié à un autonomie ~ Fabrication de savon 
projet, peut être financière en ~ Gestion d'un moulin (kafono) 
confondue avec développant des ~ Champ collectif d'haricot, de riz, maraîchage 
le ton) activités ~ Alphabétisation 

économiques ~ Construction de foyers améliorés 

1 En dehors des instances décisionnelles villageoises :conseil de village et conseil coutumier. Ce 
tableau n'est pas exhaustif. Il s'inspire seulement des organisations rencontrées dans les 4 villages 
éttudiés . 

• 2 Ton: association traditionnelle qui regroupe des personnes ·de la même tranche d'âge pour 
effectuer des travaux en commun, s'entraider. Les AV se sont crées en inspirant de ce mode 
d'organisation. 



Annexe 1 7 : Utilisation des espèces ligneuses et des 
graminées dans l'artisanat et la construction 

Source Schneider, 1996. 

Tab. 4-14: Utilisations des espèces ligneuses dans l'artisanat et la construction. 

N° Nom scientifique Bois Div. Exemples d'utilisation 
Art Cst Sci 

Légende: X: Utilisée; (X): Rarement utilisée. DIV.: Divers produits non-ligneux. 
Utilisation du bois dans l'artisanat (Art), la construction (Cst) et le sciage (Sei). 

Tab. 4·15: Les graminées et leur utilisation dans l'artisanat et la construction. 

N" Nom scientifique 

1 1 Andropog(),:\gll,Y"!'\Js 
15 Diheteropog.().1I3ITlplectens 
1 () Schiza~h)'ri':'lTlt!xile 

.... ~SchizachYri':'lTl-:upeSlre 
.... Sp()rC)b<>I':'~.llfr.i<:ll,nus ... 

5 Sporobolus pyramidalis 

Exemples d'utili,ation 

Séco (nallesd:e"tenslOn) 
Balais: toiture: ruche 
Séco 
Toiture 
Çhapeau .J'<',:,hl:bala" 
Balais 

: 



Carte 3 : Situation de la région de Sikasso-dansle Mali 
et la zone Mali-sud 

Source: Berthé et al, 1991 



Annexe 18 : Analyse de la composition des comités de 
gestion de la FV 

Les membres du Comité de Kafono 

Prénom et Nom Quartier Age Fonction dans le Autres fonctions dans le 
comité village 

Moussa Dia110 (Peul, Kafono 33 ans Président Professeur d'alphabétisation de 
fils du chef des l'AV 

chasseurs21 
Broulaï Sanogo (fils Kafono 32 ans Secrétaire Comptable de l'AV 

du chef) 
Draman Sanogo Kafigue 34 ans Trésorier Secrétaire du comité d'achat du 

coton de l'A V 
Adama Berthé Bougoula 25 ans Secrétaire adjoint Équipe technique de piquetage 

de l'AV 
Oumar Berthé Bougoula 33 ans Trésorier adjoint Organisateur dans l'association 

des chasseurs 
Le comité a été crée en 1997, la composition est rédUIte et tous les quartIers sont représentés. 

Les membres du Comité de N'Gana 

Prénom et Nom Age Fonction dans le Autres fonctions dans le 
comité village 

Karim Sanogo 43 ans Président Président de l'équipe technique 
AV 

Seydou Diourthé 32 ans Président adjoint Basculeur de l'A V 
39 ans Secrétaire Gérant de la caisse Kafo 

Soumaïla Ba110 jiguinew, Trésorier de l'AV, 
membre de l'équipe technique 

Arouna Ba110 30 ans Secrétaire adjoint Organisateur de l'AV 
Draman Ba110 30 ans Organisateur Magasinier de l'AV, secrétaire 

au conflit de Kafo Jiguinew 
Diakaria Ba110 21 ans -- Organisateur Secrétaire de la pesée du coton 

AwaBailo 35 ans Représentante des Représentantes des femmes au 
femmes comité de pilotage 

OumarBa110 29 ans Secrétaire au conflit Basculeur 
Souleymane Ba110 27 ans Secrétaire au conflit Secrétaire de la pesée du coton 

Salifu Ba110 29 ans Secrétaire à Secrétaire de la pesée du coton 
l'information 

Siaka Diourthé 26 ans Secrétaire à Basculeur 
l'information 

MadouBa110 35 ans Secrétaire à Secrétaire de la pesée du coton 
l'information 

Nufu Diarra 26 ans Secrétaire à Basculeur 
l'information 



Les membres du comité de gestion de la Forêt Villageoise de Zéguesso 

•.•.. ..):P~~û;,*~trinro: / ···Etb'>x······ ·····Falittbbld:ldi$.:Jij~iA1ütrêsrô.fit.Ü6nsdânsn.t 
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Amidou Dembélé Minianka 35 ans Président Président du groupe des 

Lassina Dembélé Minianka 34 ans 

Zumana Dembélé Minianka 32 ans 

Mami Dembélé Minianka 19 ans 

Boucary Dembélé Minianka 34 ans 

Kalifa Dembélé Minianka 30 ans 

Drissa Dembélé Minianka 29 ans 

Mamourou Dembélé Minianka 28 ans 

Mawa Dembélé Minianka 

Mawa Coulibaly Minianka 

Mafuna Dembélé Minianka 

Remarque: 
Tous des jeunes 

Président adjoint 

Contrôleur 

Contrôleur 

Contrôleur 

Contrôleur 

Contrôleur 

Contrôleur 

Représentante des 
femmes 

Représentante des 
femmes 

Représentante des 
femmes 

jeunes 

Equipe technique AV 

Magasinier adjoint 

Secrétaire à l'organisation 
de la jeunesse 

Présidente du groupe des 
femmes 

Trésorière du groupe des 
femmes 

Secrétaire du groupe des 
femmes 

3 femmes membres dont le rôle dans le comité est à déterminer. Aucune n'était présente lors 
de l'entretien . 
peu de postes différents dans le comité à part présidence et contrôle. Montre le rôle principal 
du comité: contrôle, surveillance et peu de prise de décision qui reste entre les mains du 
conseil du village. Pas de trésorier car l'argent va dans la caisse de l'AV signe d'une bonne 
entente entre les différentes organisations et d'une cohésion sociale. 
Tous des Dembélé, Minianka et cultivateurs. 



Les membres du comité de gestion de la Forêt Villageoise de Komé 

Chef du village, président 
d' honneur de les AV. 

André Cissé Bobo 54 ans Président (depuis 2 Président de l'AVl, de la 
(1945) ans) coopérative des agro-éleveurs, 

de la chambre d'agriculture, du 
CESCOM 

Djélé Cissé Bobo 35 ans Secrétaire Secrétaire adjoint A V 1 
(1964) Président de l'association des 

aviculteurs 

Président adjoint A V3 / Ancien 

Jeanne Sano Bobo 40 ans Secrétaire au contrôle 
(1959) femmes 

Animatrice d'alphabétisation et 
du familial 

Joseph ~issé Bobo Secrétaire au contrôle 

Oumou Cissé Bobo Secrétaire au conflit Secrétaire au conflit des 
femmes 

Moussa Cissé Bobo Secrétaire au conflit Membre de l'A V2 

Nianize Goïta Bobo Organisateur Magasinier AV3 

Marika Cissé Bobo Sage 1 er conseiller 

Oumar Cissé Bobo Sage Conseiller du chef coutumier 

Rachelle Dembélé Bobo Organisatrice Présidente adjointe des femmes 
Promotion féminine dans A V2 

Dia Cissé Bobo Trésorière adjointe Membre du bureau des femmes 

Moyenne d'âge beaucoup plus élevée que dans les autres villages et présence de deux sages 
plus le chef (lien avec volonté de restaurer les règles traditionnelles ?) 



Annexe 19 : Les ethnies de la zone d'étude 

Les Sénoufo 

Les populations de langue senoufo (rattachées au groupe voltaïque) comptent environ 1 500 000 
personnes dans les années 1990 et occupent un vaste territoire qui couvre le sud du Mali et du 
Burkina, et le nord de la Côte-d'Ivoire. Elles sont devenues très tôt célèbres par leurs productions 
artistiques et la variété de leurs masques. Situées dans une zone de savanes, elles sont très 
diversement réparties, leur densité démographique allant de 80 habitants au kilomètre carré dans la 
région de Korhogo à moins de 20 habitants au kilomètre carré dans les régions périphériques du 
Nord et du Sud. 
Les Senoufo sont avant tout des cultivateurs. Peu enclins à la guerre, ils ont subi de nombreuses 
incursions mande. Les Senoufo comptent, une cinquantaine de sous-ethnies· aux particularités 
marquées. 
Le village est l'unité de référence la plus large de l'organisation sociale et rituelle de cette société 

. lignagère à forte accentuation matrilinéaire. Un chef de terre contrôle l'intégrité symbolique du 
territoire et l'attribution des parcelles, tandis que les affaires villageoises sont collectivement gérées 
par un conseil d'anciens. Le chef de lignage est cependant l'instance habituelle du règlement des 
questions domestiques et rituelles. 
Les Senoufo possèdent une structure religieuse remarquable, qui, très riche en matière de 
symbolismes et de rites, est liée à une organisation initiatique reposant sur les classes d'âge 
masculines (le poro ). Cette organisation, qui comporte un système de prestations économiques 
réciproques différées entre aînés et cadets, ainsi que de strictes obligations rituelles, structure la 
totalité de l'univers quotidien et religieux. Elle est étayée par la loi du secret et s'inscrit 
territorialement dans des" bois sacrés" situés à la périphérie de chaque village. 
Une autre institution, plutôt féminine, le sandoho , assure l'unité et la pérennité des matrilignages 
par sa fonction de contrôle du respect des règles d'alliance et par le fait qu'elle.se recrute en ligne 
matrilinéaire, tout en fournissant les devins. Les funérailles, " spectaculaires ", sont l'expression 
privilégiée de ces deux institutions majeures d'une société qui attache une importance essentielle à 
la " bonne mort". 

Les Minianka sont les cousins des sénoufos. Leur forme d'organisation est proche de celle des 
sénoufos. . 

Les Peuls 

Peuple de nomade, on les retrouve dans toute l'Afrique subsaharienne. Eleveurs de tradition ils 
installent des campements dans les villages où ils s'arrêtent et échangent leurs produits d'élevage 
(lait, viande) contre des produits agricoles (mail, maïs, sorgho, riz ... ). Ils ont été les premiers à se 
convertir à l'Islam au Mali et cette religion est bien ancrée dans leurs mœurs. Le·travail des femmes 
peuls consiste en la commercialisation du lait, aux tâches ménagères et à l'éducation des enfants. 
Moins habituées à porter de lourds fardeaux que leurs sœurs agricultrices, leurs fagots et leur tas de 
bois sont plus petits. 


